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Les V ictoires psychologiques 
En pratique,il faut juger les hommes 

'd'Etat sur ce qu'on appelle leur veine. 
La plus brillante intelligence peut, très 
bien errer clans les affaires. C'est pour-
quoi j'approuve beaucoup l'article de 
M. René Miilet, où il nous met en gar-
de contre le charme des grands esprits 
faux qui nous ont fait perdre l'Egypte 
et nous auraient tout aussi bien fait 

f> perdre la Tunisie, le 'lonkin, Madagas-
car et le Maroc, si on les avait écoutés. 
Je ne croirai jamais qu'il suffit d'être 
un travailleur imbécile pour être mi-
nistre d'un pays comme la Prance.mais 
je sais bien qu'il ne suffit pas non plus 
de savoir jongler , avec les idées. 

C'est un homme d'une importance 
Capitale qu'un bon algébriste, et, tou-
tefois, je ne saurais blâmer le mécani-
cien qui en aurait une juste terreur; 
l'algèbre se fait la plupart du temps 
après coup, lorsque l'inventeur a mis 
la machine en mouvement. Les affaires 

Pv de l'Etat exigent un doigté spécial; sans 
doute, tel théoricien y réussit-il mieux 
que tel praticien, parce que la théorie 
peut et doit aider la pratique, et aussi 
parce que le génie se retrouve toujours; 
mais dès qu'on s'aperçoit que le théo-
ricien ne réussit pas, c'est la marque : 
il faut le renvoyer à ses brillantes va-
riations... 

Je demande pardon à mon lecteur de 
faire ici une réserve : nous avons telle-
ment l'habitude des catégories que je 
crains de me voir classer parmi les 

_ gens qui mettent la pratique la plus 
* vulgaire au-dessus de l'intelligence et 

du talent. Bien au contraire, je ne choi-
sirai pas mes hommes d'Etat parmi les 
cerveaux débiles, trop souvent élus par 
te suffrage universel sous des prétextes 
locaux; mais s'il est entendu que je 
prendrai les plus cultivés, les plus in-
telligents, les plus pénétrants, les plus 
subtils, je les prendrai à l'usage, d'a-
p le succès, d'après le plus ou moins 
de bonheur qu'ils ont dans la. main. 
Dès qu'ils nous auront fait perdre 
l'Egypte ou failli faire abandonner la 
Tunisie, nous les classerons aux inap-
tes... 

Tout le monde n'est pas obligé de se 
cantonner dans 'a politique, dans l'ad-
ministration, dans la diplomatie. « Il y 
Et plusieurs demeures dans la maison 
de mon père, » a dit le Christ..Les hom-
mes d'Fîat brouillons sont la peste; ils 
accomplissent un acte de -havte portée, 
patriotique quand ifs se retirent spon-
tanément: mais, s'ils ne le font pas, je 
supplie les patriotes de les débarquer, 
ïtiên ne les'corrigera : ils reviendront 
toujours aux petits paquets, malgré 
leurs airs de tranche montagne. 

Les articles de M. Chaumet sur notre 
r Intervention en Serbie ont eu du reten-

tassement : ils le méritent. Leur au-
teur nose la nuesfion en homme d'E-
itat. Il ne s'agit plus, dit-il, de savoir 
s'il faut aller à Salonique; nous y som-
mes. M. René Millet et lui sont donc 
d'accord sur ce point : nous gagnerons 
tout à être résolus et énergiques. • Le 
•bon peuole de France les approuvera; 
le bon peuole de France aime les so-
lutions conformes à l'honneur, à la 
loyauté, à la bravoure, à la générosité. 
fVous ne ferez facilement avaler à un 

" Français ni i'égoïsme sacé ni les ha-
4bHotés a la Constaniin. Celui qui a vu 

la Serbip résister vaillamment â la pre-
mière attaque de l'Autriche, oui a vu 
rp petit peunle demeurer fidèle à ses 
îdliances et rpfuser la paix même sous 
'des menaces de mort, n'admettra pas 
xnu'on l'abandonne du moment qu'il 
"xiste un chpmin pour arriver jusqu'à 
lui. La consternation dans laquelle 
QOUS avons v^cu depuis la lâche atla-
nte bulgare fait narfie de ce facteur 
sur lennel les écrivains militaires in-
itient bpancoup. quitte â ne ns en 
enir compte : le facteur moral. Toute 

atteinte à ce moral est une bataille per-
due. L'Allemagne serait depuis long-
temps & nos genoux n'eût été sa cam-
pagne de Gaiicie, son double succès 
diplomatique, militaire dans les Bal-
kans. Le gouvernement, la presse, les 
Académies se donnent beaucoup de 
peine pour nous fabriquer un moral; 
on nous fait remarquer le mensonge 
de Guillaume II truquant la dépêche 
du tsar, la fausseté de Belhmann-Hol-
weg, l'hypocrisie des, socialistes alle-
mands; i'horrible égoïsme prussien, 
qui prétend «'en rapporter uniquement 
à la force, au succès, et'lorsqu'il s'agi-
rait de donner une preuve de notre su-
périorité sentimentale, morale, un 
chœur de vieillards viendrait déclarer 
que la Franoe. doit rester derrière son 
mur et envisager de sang-froid l'égor-
gement des Serbes... 

Il y a là un problème psychologique 
à résoudre; de combien diminuons-
nous la tension guercière de ce pays 
en n'arrivant'jamais à temps pour se-
courir nos plus faibles allies? Remar-
quez que nous sommes partis en guer-
re parce que l'Autriche s'attribuait le 
droit extravagant'de tomber sur la Ser-
bie qui ne lui avait, rien fait. Nous 
avons dit à l'Allemagne : « Prenez gar-
de, si vous encouragez la violence, si 
vous permettez à votre alliée une agres-
sion qui est une insulte à la Russie,, 
c'est donc que vous prétendez nous ré-
duire par la menace, nous humilier, 
nous écraser.;. » 

Nous avons pris les. armes, et, lors-
que la Serbie s'est admirablement bat-
tue, lorsqu'elle-a versé son sang sur 
maints champs de bataille, nous la 
considérerions tout à coup comme une 
non-valeur ! : C'est déjà - trop, n'est-ce 
pas, que notre groupe n'ait pas songé à 
fortifier la position serbe avec des hom-
mes pris en Russie et des fusils pris 
en Angleterre et en France, —fût-ce 
de vieux. fusils, — c'est, déjà trop que 
nous, n'ayons rien compris à l'imbro-
glio balkanique et que nous ayons re-
fusé d'appuyer notre diplomatie de 
quelque cinquante mille hommes en 
mars dernier; mais joindre à tout cela 
le plus impolilique des; abandons, con-
sister le cceur.de tous les braves gens 
de France, qui ne sauraient plus en-
suite discerner-la voie de l'honneur de 
celle dp la perfidie, non, cette idée-là 
n'a'pu venir qu'à, d'inconscients et in-
corrigibles brouillons, à des tranche-
montagne:- en chambre. 

Il faut donc,-avec les véritables hom-
mes d'Etat, approuver l'expédition de 
Salonique . regretter qu'elle n'ait pas 
été- plus efficace et souhaiter qu'après 
avoir perdu la bataille psychologique, 
nous remportions au moins la'victoire 
réelle... D'ailleurs, les deux sont liées; 
car la fortune de l'expédition de, Salo-
nique entraînera le départ avec nous 
ou contre nous de la Grèce et de la 
Roumanie. Le ciel nous préserve des 
sénateurs qui refusèrent leur aide à 
Hannibal pour une guerre lointaine et 
qui virent te^ Romains triomphants 
apporte! en Afrique la ruine de Car-
tilage. 

A SALONIQUE 

J.-JL ROSNY jeune. 
—, 

SOFIB-SERhrfrft^fBLÉPîîO^E 
Genève, 15 décembre. .— Les communi-

cations téléphoniques entre Sofia et Ber-
lin sont rétablies. La nouvelle ligne a été 
inaugurée par une communication entre 
les ministres de la guerre allemand et 
bulgare. 

La «Gazette de Voss » célèbre cet évé-
nement banal dans ces termes , dithyrambi-
ques : « La grande ligne de la mer du 
Nord à Bagdad devient ainsi de plus en 
plus indépendante contre toute interrup-
tion et contre toute velléité hostile.» 

A PARIS 

Lord Ktchener et sir Edouard Grey se rendant au conseil des alliés 
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HISTOIRES ALSACIENNES 

LES CRAPAUDS 

M. Schnitz et M. Schnatz se prome-
naient sur la route qui mène de Baden-
kirch à Kirchbaden, et qui mène aussi — 
ii n'y a pas de petites économies — de 
Kirchbaden à Badenkirch. 

Les deux amis se trouvaient dans une 
période d'accalmie. Il y avait plusieurs se-
maines qu'ils n'avaient eu ensemble ni la 
moindre, altercation, ni le plus petit frois-
sement. Ils étaient pleins de sérénité, de 
mansuétude. M. Schnatz avait passé affec-
tueusement son bras sous celui de ;M. 
Schnitz, et poussait la prévenance jusqu'à 
régler son pas sur les siens. 

La journée avait été chaude et humide. 
Le soleil baissait à l'horizon. Soudain, ils 
aperçurent quelque chose qui remuait à 
leurs pieds. Ils se baissèrent pour regar-
der de plus près. C'était un crapaud, un 
tout petit crapaud, à peine grand comme 
une pièce de cinq francs. 

— Oh! la vilaine bête! fit M. Schnatz. 
— Tu n'aimes pas les crapauds? de-

manda M. Schnitz. 
••;— J'en ai horreur. 
— Ce sont pourtant des animaux bien 

moffensifs... . * 
— Inoffensifs peut-être, mais sûrement 

répugnants... 
— Ils sont doux et se laissent facile-

ment apprivoiser... Leur cri est musical 
et charmant... D'ailleurs, ils adorent la 
musique... Par les belles soirées d'été, ils 
se réunissent en foule au-dessous des fe-
nêtres ouvertes, dès que l'on se met à 
jouer du piano... Enfin, ils sont excellents 
à manger... 

— Qus dis-tu là?... 
— Je dis qu'ils sont excellents à man-

ger... 
— Quelle horreur !... 
— On les mange tout crus, comme des 

limaces... Et leur absorption est salutaire 
aux personnes qui ont les bronches dé-
licates... 

— Tu en as mangé ?... 
— Très souvent... 
— Tu me répugnes... Et tu trouves ça 

bon?... 
— Délicieux... Tu devrais goûter à ce-

lui-ci. Justement il est tout petit... 
— Assez!... Oh! assez! Tu vas me 

rendre malade !... 
— Bah!... S'il s'agissait d'un pari de 

cent francs, tu le mangerais bien !... 
— Jamais de la vie!... D'ailleurs, .il 

faudrait être fou.pour faire un tel pari... 
• — Eh bien, je te le tiens, à toi, si tu 
veux !... 

— Grand merci!... Cent francs pour 
manger un crapaud!... Tu n'y penses 
pas!... Tu me crois donc aussi sale que 
toi !.-. Serviteur !... 

M. Schnitz ne répondit pas; et les deux 
amis reprirent leur promenade. Mais à 
peine avait-il fait quelques pas, que M. 
Schnatz se mit à réfléchir. Après tout, 
cent francs, c'était cent francs. Ils ne se-
raient pas longs à gagner. Ce n'était qu'un 
mauvais moment à passer. Et un mauvais 
moment est si vite oublié. Et il dit à M. 
Schnitz : 

— Le pari tient toujours?... 
— Plus que jamais... 
— Alors, je vais essayer... 
— A la bonne heure!... 
Ils revinrent en arrière et trouvèrent le 

petit crapaud presque à la même place. M. 
Schnatz se baissa, l'essuya du mieux qu'il 
put, et l'avala en faisant une horrible gri-
mace. 

— Eh bien ! fit M. Schnitz, comment 
l'as-tu trouvé ? 

— Je ne sais pas... Mais j'ai encore le 
frisson... En tout cas. j'ai gagné les cent 
francs. 

— Je ne les ai pas sur moi. Aussitôt 
rentré, je te les enverrai. 

Et ils reprirent leur promenade. Quel-
ques instants plus tard, ils aperçurent un 
autre crapaud, de même taille à peu près 
que le premier. 

— A ton tour, dit M. Schnatz... 
— Que veux-tu dire? fit M. Schnitz... 

— Tu vas manger celui-là... 
— Ah ! mais non... 
— Pourquoi ?... 
— Mais... mais... parce que... 
— Tu aimes tant les crapauds... 
— Je ne dis pas... mais je n'ai pas 

faim... 
— Les friandises, ça se mange sans ap-

pétit... 
— N'insiste pas; je ne suis pas dis-

posé... 
M. Schnatz sentit la méfiance pénétrer 

en son coeur : 
— M'aurais-tu trompé?... 
— Non pas... je t'ai dit la vérité... 

Mais il y a des jours où on n'est pas en 
train... 

— Abrs, mange ce crapaud... 
— Non, vrai, pas aujourd'hui... 
— Ah c'est ainsi ! s'écria M. Schnatz 

un peu étourdiment peut-être... Eh bien! 
je te parie cent francs que tu ne le manges 
pas! 

M. Schnitz réfléchit, l'espace d'un éclair. 
Et jl fit aussi le raisonnement que cent 
francs, c'est cent francs. Il fit: aussi un au-
tre raisonnement que je ne crois pas de-
voir rapporter, mais que la suite de cette 
histoire fera comprendre. Et il dit : 

— Tenu ! 
Il se pencha, essuya le crapaud et l'avala 

avec une grimace plus horrible encore que 
celle de M. Schnatz. Puis les deux amis 
reprirent leur promenade. Ils marchèrent 
pendant un quart d'herre sans desserrer 
les dents. M. Schnatz paraissait préoccu-
pé. Enfin.yfrTffrr™*™"'^ 

— Peux-tu me dire pourquoi nous 
avons fait ce double pari?... 

— Mais..._ pour parier... 
— C'est idiot... Nous voilà quittes... 

Mais nous avons mangé chacun un crapaud 
à l'œil... Jolie combinaison!... Ou, plutôt, 
je suis roulé... Car j'avais gagné cent 
francs avec le premier pari... 

— Tu ne peux t'en prendre qu'à toi... 
Tu t'es roulé toi-même... C'est toi qui as 
eu l'idée du second pari... Tu y as même 
mis une insistance !... 

— C'est vrai, fit M. Schnatz avec-un re-
gard mauvais... Il est dit qu'avec toi, quoi 
qu'il arrive, serait-ce même par ma faute, 
je serai toujours roulé!... 

M. Schnatz était de fort méchante hu-
meur, le soir, quand il arriva à la brasse-
rie, où se trouvaient déjà M. Schnitz et toute 
la bande des joyeux buveurs de bière. Le 
crapaud lui était resté sur le cœur, et aussi 
les cent francs si vite gagnés et si vite re-
perdus. Aussi ne put-il garder sa mésaven-
ture pour lui. 

— ■ Messieurs! elama-t-il, Schnitz est un 
être immonde!... Savez-vous lé tour qu'il 
m'a joué?... 

Et il se mit à raconter l'histoire des cra-
pauds. A peine venait-il d'en achever la 
première partie, que M. Filtermagen s'é-
cria : 

— Sacré Schnitz:!... Il m'a gagné les 
trois cents francs!... 

Et se tournant vers M. Schnatz, blême 
de fureur : 

— Figurez-vous, mon bon Monsieur 
Schnatz, qu'il avait parié avec moi trois 
cents francs qu'il vous ferait manger un 
crapaud vivant ! 

Adrien VELY 
Dessin ds l'. DESTEZ. 

MONASTIR 
passe aux mains des Bulgares 

Salonique, 15 décembre. — L'exclusion 
des Bulgares de l'administration de Mo-
nastir a été maintenue par les Allemands 
juste ce qu'il fallait de temps pour éveil-
ler la susceptibilité de la Grèce et jusqu'à 
•ce que sa politique, ait été clairement dé-
finie. Le masque a été alors jeté et Monas-
tir déclarée irrévocablement possession 
bulgare par le ministre d'Allemagne à 
Sofia. 

Une administration purement bulgare 
est installée dans la ville, et un de ses 
premiers actes a .été de fermer les frontiè-
res à tous les voyageurs de.Grèce. A par-
tir d'aujourd'hui, aucun voyageur de na-
tionalité quelconque ne peut prendre de 
billet direct de Salonique à Monastir. 

L'Emprunt de France 
Or sacré de l'Emprunt, sonne ta Marseillaise ! 
Le ciel sur nous est rouge ainsi qu'une fournaise, 

Et l'air frémit de branle-bas; 
Que l'Épargne, se lève et sonne aussi la charge, 
Et que son chant de gloire éclate dans le large 

Et sublime envol des combats! 
Or sacré de l'Emprunt, sonne les épopées! 
Sois l'obus des canons, la lame des épées, 

L'air qui brûle et le feu qui mord; 
Sois l'arme qui déchire et sois l'arme qui tue, 
La foudre qui s'abat, la trombe qui se rue 

Pour la vengeance et pour la mort. 

Or sacré de l'Emprunt, sonne à pleines volées 
Jusqu'au lugubre seuil des citçs désolées 

Ou des basiliques en feu; 
Sur les fleurons tordus des pierres ancestrales 
Sur le front mutilé des saintes cathédrales, 

Sonne la |ustice de Dieu! 

Or sacré de l'Emprunt, sonne notre espérance ! 
Évoque au monde, ainsi que le vieux coq dé France 

L'aurore des clairs lendemains; 
Quand une race s'est à jamais parjurée, 
L'or même a le devoir d.e sonner la curée, 

Sonne l'hallali des Germains ! 
Or sacré de l'Emprunt, sonne l'apothéose, 
Tandis qu'à l'horizon, vêtu de splendeur rose, 

, Dans la paix et dans ses fiertés, 
Remontera vers son orbite coutumière, 
Dispensateur d'amour, de force et de lumière, 

Le grand soleil des libertés ! 

Sonnez toutes ensemble, ô richesses fécondes ! 
Clamez votre fanfare à la face des mondes : 

Gloire aux vivants ! Gloire aux défunts! 
Sonnez, trésors bénis de la France éternelle, 
Trésors que la Victoire effleure de son aile, 

Trésors sacrés de nos Emprunts ! 

ANDRÉ DKFFONT. 

UN NOUVEAU LIVRE 
de Sven tiedin 

Sven Hedin vient de faire paraître à 
Stockholm un nouveau livre contenant ses 
souvenirs du front oriental : mars-août 
TJ15, 1,000 pages, avec 400 dessins et 11 
cartes. 

Voici des extraits du Dagens Nyheter, 
de Stockholm, 'sur cet ouvrage : 

«Soèn tiedin dôruule un nombre in-
croyable de tablcuux el de paysages, mais 
ceux-ci passent sans laisseï de souvenirs 
et se confondent dans la nuit. L'auteur 
énurnère une immense Quantité de noms 
de personnes, de célébrités, mais pas une 
de celles qu'il présente n'est iob\et d'une 
analyse détaillée, bien aue l'introducteur 
dise qu'il les connaît d'une amitié intime. 

» Tous ces généraux et princes, à .génie 
dé stratège, à idéalité germanique, aux 
yeux bleus d'acier, à l'aspect vigoureux, 
à volonté indomptable, se ressemblent 
comme deux gouttes d'eau. Cela ne cons-
titue pas une galerie de caractères ni de 
types, mais une lignée de soldats au mê-
me profil, au même uniforme. Ce gros 
livre n'a qu'un héros : $ven Hedin lui-
même. 

» La faute essentielle de ce livre ventru et 
guerrier est qu'il ne vous donne pas l'idée 
la plus superficielle de ce que c'est que la 
guerre. Voyager dans une automobile de 
luxe ou dans un icaqon-salon derrière la 
ligne de feu en regardant la nature, les 
villes bridées el les positions militaires, en 
ayant pour but de ce voyage un « Biera-
bend» dans un nouveau et aristocratique 
quartier général, ce n'est guère pour nous 
conter cette lutte implacable entre les Sla-
ves et les Germains. 

» Pour Sven Hedin, une rencontre avec 
un fUs de kaiser ou avec un fcld-maréchal 
est une sensation autrement forte qu'une 
rencontre avec In mort ! n 

L'Angleterre et le Service obligatoire 
Il est peu de questions auxquelles on 

ait attaché autant d'importance, chez nous 
qu'à celle de l'établissement du service 
obligatoire dans le Royaume-Uni. 

Il semblait à tout le monde, en France, 
que si l'Angleterre avait voté, dès les pre-
miers mois de la guerre, le service obliga-
toire, les résultats de son effort militaire 
eussent été tout autres. Il est certain 
que nous n'avons pas compris la lenteur 
de nos voisins à prendre parti sur ce point. 

En réalité, et il faudrait pourtant que 
nous en soyons bien oerauadés r<iS a.i ié 
ne pouvaient agir autrement qu'ils ne l'ont 
fait. De plus, ce qui est le principal pour 
nous, l'établissement prématuré du service 
obligatoire n'eût pas eu des effets meil-
leurs que ceux produits par le système 
volontaire, nous le montrerons. 

Evidemment, à l'heure actuelle, rien ne 
nous paraît plus naturel, à nous autres 
Français, que le service militaire obliga-
toire. Mais il ne faudrait pas oublier, ce-
pendant, que nos gouvernants ont mis plus 
d'un siècle à nous y habituer successive-
ment. 

Ce système a eu beaucoup de difficultés 
à s'implanter en France, au moins avec sa 
généralité actuelle, et pendant les trois 
quarts du dix-neuvième siècle, les rempla 
çants. c'est-à-dire ces gens qui. moyennant 
une prime déterminée, faisaient la guerre 
à la place de ceux qui ne voulaient pas 
partir, y ont apporté une dérogation con-
sidérable. 

Cette mainmise de l'Etat sur le citoyen 
est, en effet, la plus grande que l'on puisse 
imaginer. 

L'Angleterre est loin d'être arrivée à 
l'admettre. 

On a souvent dit d'elle qu'elle est un 
pays libre. Aussi, quand nous avons voulu 
introduire en France un mode de gouver-
nement respectant la liberté individuelle, 
est-ce ici que nous sommes venus en cher-
cher le modèle. Mais notre conception de 
la liberté est bien différente de celle des 
Anglais. 

Eux se disent libres, parce qu'ils se sen-
tent indépendants vis-à-vis de l'Etat. C'est 
un axiome courant ici, que le citoyen an-
glais ne doit à l'Etat que le genre et la 
forme de contribution qu'il veut bien lui 
donner. 

Ailleurs, ces protestations en faveur de 
la liberté individuelle se présentent un peu 
avec l'allure de ces belles dissertations 
académiques qu'on loue mais qu'on ne suit 
guère. On a peu de scrupules, en général, a 
les faire plier devant la raison d'Etat. Ici, 
elles cachent des réalités vivantes, et au-
cun gouvernement, sous peine d'en faire 
la plus cruelle expérience, ne saurait les 
méconnaître. 

Or, l'une des idées les plus vieilles et 
les plus solidement ancrées dans le cer-
veau anglais, relativement à la liberté in-
dividuelle, c'est précisément que l'Etat n'a 
pas le droit de disposer du corps et de la 
vie du citoyen sans son « propre et spécial 
consentement. » 

Il y a là une conception qui, dans des 
crises comme celle-ci, peut être dange-
reuse. Elle ne facilite pas, en tout cas, la 
tâche des gouvernants. On ne peut nier, 
cependant, que, si elle se généralisait chez 
les autres peuples, les guerres comme 
celle-ci deviendraient bien improbables. 
Si les Austro-Allemands avaient eu la men-
talité anglaise, la caste féodale et milita-
riste prussienne n'eût certainement pas pu 
déchaîner sur le m;c-rjd&Je,*^.tadysrne 

actuel. 
En revanche et comme contre-poids à 

cette liberté et à cette indépendance du ci-
toyen vis-à-vis de l'Etat, et de façon à 
l'empêcher de sombrer dans l'égoïsme el 
même l'anarchie, ce peuple est en même 
temps très discipliné et très hiérarchisé, 
habitué à suivre ses dirigeants tant qu'ils 
méritent la confiance qu'il a mise en eux. 
Il est capable d'accomplir volontairemeru 
son devoir, même quand ce devoir lui com-
mande les plu6 grands sacrifices, comme pai 
exemple celui de prendre part à la guerre. 
Mais il ne s'agit pas de l'obéissance aveu-
gle à la volonté des gouvernants, c'est ur; 
acte de sacrifice volontairement consenti. 

Telles étaient les principales conditions 
sociales dont le gouvernement anglaiï 
était dans l'absolue nécessité de tenii 
oompte lorsqu'il demanda à ce peuple 
l'effort militaire, sans précédent cour lui, 
qui devenait nécessaire. 

Essayer d'établir le système obligatoire 
avant d'avoir démontré, preuves à l'appui, 
l'insuffisance du vieux système « volon-
tariste » si cher à tout véritable Anglais, 
eût certainement provoqué dans l'ensem-
ble du pays, une agitation extrême, poui 
ne pas dire plus. Il n'est pas sûr du tout 
que le principe eût été voté: en mut cas, 
il ne l'eût pas été rapidement, et ron appli-
cation n'eût pu se'faire sans difficultés, 
principalement en Irlande. 

Le gouvernement préféra, une fois ds 
plus, recourir au vieux système des enga-
gements volontaires, qui avait, jusqu'à pré-
sent, permis à l'Angleterre de surmont-ei 
toutes les crises auxquelles elle a eu à faire 
face. 

Et un beau matin, un simple ministre, 
lord Kitchener, lança au peuple d'Angle-
terre son fameux appel Des hommes, 
de l'argent, des munitions, voilà les cho 
ses qui sont immédiatement nécessaires, M 

Les murs se couvrirent de ces fameuses 
petites affiches polychromes, dans lesquel-
les il invitait « ce peuple libre » à s'en-
rôler pour la défense de son roi et de son 
pays. 

Cette tentative paraissait vouée à un la-
mentable échec, étant donné le nombre 
d'hommes qui était nécessaire. 

Trois millions de volontaires y répondi-
rent cependant, dans un mouvement sans 
précédent, qu'aucune autre nation-n'eû; 
été, peut - être capable de fournir, si l'or, 
tient compte des conditions spéciales oî 
se trouvait l'Angleterre. Il s'agit, ne l'ou-
blions pas. d'une nation non militarisée, 
insulaire, à l'abri dans son île, et à qui 
l'on demandait dé participer à une guerre 
à laquelle, durant les premiers mois, elle 
ne paraissait pas. sauf aux hommes politi-
ques clairvoyants, directement et essentiel-
lement intéressée. Combien alors de gens 
mal éclairés pensaient et disaient que l'ar-
mée anglaise allait se battre sur le Conti-
nent pour la France ! 

Effort admirable, dira-t-on, c'est entendu, 
mais avec le service obligatoire l'Angle 
terre eût pu mettre te double d'hommes er, 
ligne. 

Eh bien, non ! et c'est là l'erreur pro-
fonde qu'il ne faudrait pas laisser se ré-
pandre. 

Cène guerre est. en effet, dominée pal 
le déterminisme d'un certain nombre dé 
faits matériels qu'il n'est pas possible d'é-
carter par une loi : ce sont ceux qui régis-
sent la question" des armements. 

Or. pour l'Angleterre qui partait presqufl 
de zéro, cette question était plus difficile 
à résoudre que celle des soldats. En toul 
cas, elle demandait plus de temps. Noua 
l'expliquerons prochainement. 

J. MAURICE. 

LE RETOUR DU PERMISSIONNAIRE 

Dessin de Louis MORIN 

— Tu as vu ta femme... tu lui as raconté nos combats?... 
— Je n'ai pas pu, c'est elle qui i parié tout le temps !... 
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PREMIFRE PARTIE 

GISELLE BE NOYANS 

Des entretiens particuliers s'engagè-
rent sur un mode assourdi. Malicieu-
sement, Philippe de Chauvencv décla-
rait à la petite poupée blanche" et rose 
qu'était m:ss Kitty Cricks qu'il n'ad-
mettait le mariage que pour le renou-
vellement, la régénération de l'espèce, 
et n'épouserait, en consénuenc^. 
mfurie grosse camnagnarde bien roui 
ge et bien joufflue, tandis que Faucil-
lac proposait ses services h miss May 
EJfidge, qui souhaitait se procurer des 

objets d'art. Selon sa constante habitu-
de, l'avisé Gascon connaissait des « oc-
casions uniques » et en ferait profiter 
ses relations à des prix vraiment ex-
ceptionnels. 

.Impassible, comme si elle n'eût pas 
compris que-les plus redoutables ques-
tions devaient être tout à l'heure trai-
tées entre elle et Roland, Giselle cau-
sait, à l'autre bout du salon, avec ma-
dame de Vaubecourt et M. de 
Malvina. 

Cependant, attirée sans doute à son 
insu par l'impérieux magnétisme du 
regard de son amant, elle se détour-
na, pour se rapprocher avec une indif-
férence apparente, .au moment où la 
sémillante miss Kitty Cricks quittait 
le prince de Chauvencv, afin de cou-
rir à M. de Brionne : 

— Mon cher marquis, vous qui êtes 
un homme sérieux... 

— Mille grâces,'Mademoiselle ! 
— Rendez-moi un petit service ?... 
— Si c'est possible, Mademoiselle, 

c'est fait ! , 
— Merci, vous êtes charmant !... Oh! 

il s'agit d'un simple renseignement... 
Ayez pitié de mon inexpérience... Fi-
gurez-vous que le prince de Chauven-
cv veut nous inviter, miss Soolgate et 
moi. à diner avec lui au restaurant. 
En Amérique, nous ferions cela très 
bien... 

— Alors, pourquoi ne le feriez-vous 
-pas également ici? questionna. Ro-
land ironique. 

La jolie miss eut une moue d'incer-
titude ; . 

— Ici ?... Je ne sais trop... Est-ce 
reçu, dites ? 

Ce fut avec une conviction arrière 
que Roland repartit, en fixant Giselle : 

— A notre époque, Mademoiselle, 
tout est reçu... 

Malgré son empire sur elle-même, 
mademoiselle de Noyans pâlit légère-
ment. Les paroles de l'aimé, si dédai-
gneuses, si méprisantes peut-être, lui 
étaient entrées dans le cœur comme 
autant de fines pointes d'aiguille... 
Elle sentait ce que pareille apprécia-
tion ■ comportai! pour elle de secrète 
déchéance dans l'esprit de Roland, et 
elle souffrait en son orgueil aussi bien 
qu'en son amour... 

Mais elle se raidit. Ce n'était là que 
les premières, hélas !. les plus insigni- 1 

fiantes épines du rude chemin qu'elle 
s'apprêtait à monter... Et Roland lui-
même ne savait pas ce qui l'atten- J 
dait... Dans un moment, dans quel-
ques minutes peut-être, il recevrait ce ; 
choc brutal de la fatalité qu'elle ap- j 
préhendait tant pour lui, tout en sou-
haitant que ce fût fini, que l'irrépa-
rable fût accompli. 

Au moins, qu'il oubliât avant, qu'il 
se' renosàt un peu l'âme dans le sor-
tilège' d'un rêve d'art qui, bien des 
fois déjà, avait calmé son cœur in-
quiet... i 

Se tournant vers M. de Malvi-
na, Giselle le pria de se mettre au 
piano. 

Il obéit, et dès les premières mesu-
res, Roland, selon le désir de sa maî-
txe-s-^. avait tout oublié, semblable à t 

ce roi de la Bible, dont, aux sons de la 
harpe, la douleur s'endormait... 

C'est que M. de Malvina était 
un 1res raie artiste. 

Simple comme un enfant, incapaire 
de se mettre en valeur, il offrait celle 
singularité d'extérieu derrière laquel-
le ta routinef:conventionnelle de tous 
les temps ne sait pas reconnaître mê-
me le génie. 

; De stature assez élevée, si exagéré-
ment mince que l'on redoutait tou-
jours de le voir se briser, avec de 
longs cheveux incolores et une immua-
ble redingote striée d'un étroit ruban 
violet qu'un ministre compatissant y 
avait attaché pour dédommagr l'in-
fortuné compositeur d'innombrables 
déboires, il avait l'air d'un chien bat-
tu, — Pair de tous les pauvres artistes 
à la poursuite d'un insaisissable idéal. 

Il était l'auteur d'un opéra-comique, 
Pctœfi, qui n'avait affronté qu'une fois 
les feux de la rampe, et ce, pour être 
outrageusement sifflé. 

De cette oruelle mésaventure, il était 
demeuré à M. de Malvina une 
incurable mélancolie, avec une haine 
affolée, égayante chez cet inoffensif et 
doux être, contre la presse qu'il accu-
sait d'avoir formé une cabale pour 
faire tomber sa pièce, et la manie de 
saisir son interlocuteur, si peu que 
celui-ci fût sympathique, par un bou-
ton de l'habit, en s'exclamant : 

— Ah ! Monsieur, si vous aviez en-
tendu Petœfi !... 

En dépit de l'insuccès de cette œu-
vre. M. de Malvina, charitable-

ment prôné par Giselle, qui déclarait 
partout attacner le plus grand prix à 
son talent, obtenait comme -pianiste-
compositeur une vogue qui, si elle ne 
lui faisait point oublier sa dure décep-
tion, lui apportait'd'appréciables res-
sources, et peut-être le pain qui lui 
eût manqué sans le généreux patrona-
ge de mademoiselle de Noyans. 

Vogue pleinement justifiée, car il 
avait le feu sacré, une surprenante 
fougue d'exécution qui le disloquait 
quand il interprétait ses œuvres et ti-
rait de l'instrument supplicié d'étran-
ges sons qui, à son gré, transportaient 
l'auditoire nerveux et grinçant des 
dents dans la cour centrale d'une mai-
son d'aliénés, puis subitement poéti-
que et calmé,-dans une forêt traver-
sée de la grande chanson du vent... 

Ce jour-là, lui aussi, le pauvre mu-
sicien incompris, avait tout oublié. Ou, 
plutôt, il vidait son cœur déçu dans 
la mélodie spontanément éclose sous 
ses doigts. 

•Les yeux fréquemment levés au pla-
fond, ses longs cheveux ondulant sui 
ses-éoaules toutes secouées de frémis-
sements, visiblement loin de la terre, 
il jouait. 

C'était une plainte navrante, d'une 
désolation sans bornes et d'une suavi-
té céleste, que. coupaient brusquement, 
par instants, le murmure impercepti' 
ble d'un ruissellement de larmes ou 
le rauque déchirement d'un sanglot. 
Puis, résonnait une note claire, con-
solatrice, vibrant appel à la vie, à l'es-

i pérance. à la joie d'aimer... 

Et chacun dans le salon s'était tu; 
de seconde en seconde, le silence se 
faisait profond, recueilli, comme si' 
l'on eût senti planer l'âme mystérieu-
se et sauvage de la puszla infinie... 

Ce fut-au milieu de cette sorte de 
paix auguste où-Giselle elle-même per-
dait de vue son martyre secret, l'é-
pouvante informulée du drame blotti 
dans la minute prochaine, que se pro-
duisit pour le marquis de Brionne un 
véritable coup de théâtre. 

Au moment où le compositeur pla-
quait les derniers accords, la porte 
s'ouvrit, et l'amiral de Noyans entra, 
tenant par te bras le comte de Hom-
berg... 

Parvenu à' la cinquantaine, de taille 
moyenne et bien prise dans sa min-
ceur élégante, vêtu avec une correc-
tion toute britannique qui s'alliait à 
merveille à une légère raideur de tenue 
et à une figure pâle, intelligente, fati-
guée par les longs travaux et rayon-
nante de la vie intense de deux yeux 
bleus, très clairs et très perçants, des 
yeux accoutumés à percer les mystè-
res des solitudes et peut-être aussi les 
obscurités de la conscience humaine, 
M. de Homberg constituait une phy-
sionomie éminemment sympathique. 

La coupe du front, du menton, ré-
vélait une* fermeté rare; le sourire, très 
doux, corrigeait le caractère général 
de l'ensemble, qui paraissait plutôt sé-
vère. On le devinait fort, malgré l'ap-
parence, avec des muscles d'acier et 
une volonté de fer, bon et généreux, 
parce que le contraire est ignoré des 

âmes hautes, tranquille, au surplus, 
dans la sérénité fière de ceux qui, pat 
profession, sont toujours prêts à mou-
rir... Certes ! ce n'était point là un 
homme fait pour être bafoué... 

Cependant, Roland s'était dressé, 
galvanisé de la tète aux pieds comme 
par une secousse électrique si violen-
te, que le paravent à côté duquel il 
se trouvait assis en fut renversé el 
tomba avec fracas, entraînant dans sa 
chute un guéridon chargé de porce-
laines diaphanes. 

Roland ne s'en aperçut même pas. 
Il demeurait debout, la vie pour ains^ 
dire suspendue, en proie à une véri-
table folie intérieure. Tout disparais-
sait devant cette inconcevable pré-
sence. 

Quoi ! monsieur de Homberg étail 
là, et Giselle n'avait pas averti son 
amant ?... Il arrivait pour réclamer 
son bien, sa fiancée, el tous deux se 
trouvaient face à face pour se dispu-
ter la femme que chacun considérait 
comme sienne, parce qu'à l'un elle 
s'était promiise et qu'à l'autre elle 
s'était donnée ?... 

Qu'allait-il advenir de cette formï-
dable rencontre ?... 

Le marquis de Brionne ne se le de-
manda pas : il sentait, à l'inouï trem-
blement qui le parcourait tout en» 
tier. que l'inévitable s'imposait el 
jaillirait aux premiers mots.-

?À suivre). 



LA PETITE GIRONDE 

500 JOUR DE GUERRE 

Communiqués oîîieiels français 
13 Décembre (13 23.) 

Nuit relativement caimi. 
Combats à coups de grenades EN ARTOIS, dans le secteur de Rociincourt 

<t de la ferme Chantecler 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, nos grosses bombes ont fait sauter un 

dépôt de munitions al emand au nord de Puisaleine, danslarégion de Tracy-Leval. 
DANS LES VOSGES, au Bin-de-Sapt, nos batteries ont exécuté des tirs 

sur des travail eurs ennemis qui tentaient de réparer léurs tranchées bouleversées 
par notre bombardement d'hier. 

En outre des bombardements aériens signalés hier, nos avions ont exécuté, 
dans a journée du 14, de nombreux vols de chasse. 

Un de nos avions a attaqué, au-dessus de Schlestadt (ALSACE), un appareil 
ennemi, qui s'est enfui. 

Deux autres ont livré combat EN ARTOIS, dans les lignes ennemies, contre 
trois albatros. L'un de ces derniers a été contraint d'atterrir. 

Enfin, une de nos escadrilles, en collaboration avec des avions britanniques, a 
bombardé le terrain d'aviation des Allemands, à Hervilly (SOMME). 

Aux Balkans 

Les Positions 

uvi 1S X>eo©H3L"fc>:r© (28 IOL.J 

Canonnade habituelle sur divers points du front, assez vive en ARTOIS 
et entre SOMME et OISE. 

Dans la région de SA1NT-M1H1EL, nos canons spéciaux ont tiré sur des 
avions ennemis. Un de ces appareils, atteint par nos projectiles, a dû atterrir dans 
les lignes allemandes. 

AU BAN-DE-SAPT, notre artillerie a dispersé une colonne de 400 hommes 
environ qui se déplaçait au nord-est de la Fontenelle. 

Notre aviation a continué à se montrer active. Un groups de treize avions 
français a bombardé le camp d'aviation des Allemands à H1BSHE1N, à l'est de 
MULHOUSE. Les obus de 155, de 90 et de 120, lancés sur les hangars, ont 
atteint leur but. 

Des quinze appareils ennemis qui se trouvaient sur le terrain au moment du 
bombardement, cinq seulement ont pris l'air et ont tenté, sans aucun résultat, de j 
donner la chasse à nos escadrilles. 

des Alliés 
Salonique, M décembre. — La phase dan-

gereuse de la retraite anglo-française est 
maintenant passée. Bien u'a été laissé en 
arrière. Le mouvement a été exécuté à la 
pleine satisfaction des généraux. Les trou-
pes prennent leurs nouvelles positions se-
lon l'horaire et le programme décidés d'a-
vance. Conformément à l'accord interve-
nu avec l'Entente, la Grèce retire ses trou-
pes, de Salonique et de la zone située en-
tre Salonique et Doiran. Le mou veinent a 
commencé ce matin. 

Le gros des troupes de Salonique se re-
tire vers Sorovitch et Kozani, en Macédoi-
ne grecque occidentale. 

Ainsi, avec le retrait de la division grec-
que de Langaza à Seres, presque toute la 
Macédoine grecque orientale sera aban-
donnée aux alliés, ce qui couse une im-
pression de satisfaction dans les milieux 
de l'Entente. 

D'autre part, la population de Salonique 
s'inquiélant de la gravité de la situation et 
de la possibilité d'un combat près de Salo-
nique, de nombreuses familles émigrent en 
Grèce. 

ARMÉE D'ORIENT 
Aucun événement nouveau à signaler. Les troupes bulgares n'ont pas franchi 

la frontière grecque. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE DES DARDANELLES 
Dans la nuit du 1 3 au 14, les Turcs ont tenté de réparer les dégâts causés â 

leurs tranchées par notre tir. 
Dans la journée du 14, notre artillerie lourde a contrebattu avec succès les 

batteries ennemies de la côte d'Asie, qui bombardaient la plage de SED-
UL-BAHR. La lutte de mines se poursuit activement. 

Communique rosse 
Front occidental 

Pétrograd, 15 décembre. 
Près d'UXKULL, un avion ennemi a 

lancé des bombes. 
Dans la région de JACOBSTADT, le 

iuel d'artillerie est devenu plus intense. 
Notre artillerie, dans la région de RIGA, 

a dispersé en plusieurs endroits les Alle-
mands occupés à la fortification de leurs 
positions. 

Dans la région d'USIECZKO, au nord de 
ZALERZIK, les éclaireurs d'un de nos ré-
giments de cavalerie se sont rencontrés 
avec des éclaireurs ennemis habillés de tu-
niqu£s el de bonnets et de fourrures russes. 
Interpellé par nos éclaireurs, l'ennemi a ou-
vert le (eu Nos éclaireurs ont riposté et 
ont tué une partie des Autrichiens dégui-
sés, mettant les autres en fuite. 

Front du Caucase 
Sut la route d'HAMADAN, nos troupes 

tontlnuent la poursuite du détachement 
\urco-allemand. Une délégation de la pnpu-
\alion, composée de khans influents, s'est 
tendue d'Ramadan auprès de nos troupes 
oour solliciter leur protection contre les 
imeutiers. 

GommuDioué italien 
Home., 15 décembre. 

Dans la vallée de CONCEl, des batte-
ries du groupe du Lurdaro ont tiré con-
tre les positions du mont Vies, récemment 
conquises par nous el déjà solidement 
{orlifiées. Il n'y a pas eu de dégâts. 

L'artillerie ennemie persiste dans son 
but de destruction systématique du pays. 
Dans la fournée d'hier, elle s'est achar-
née contre L0PP10, dans la vallée du 
ruisseau de Caméras (Adige) et contre les 
villes et bourgades qui entourent les pen-
tes du CAltSO-GOlÛZ1 ANO, de Gradisca 
à Honfalsone. 

Notre artillerie a contrebattu de façon in-
tense l'artillerie adverse et atteint des co-£ 
lonnes de troupes et de bagages en marche. 

Une de nos escadrilles d'avions a effectué 
hier un raid au-dessus de la vallée de 
CH1AP0VAN0 fldria',. lançant des bombes 
et des flèches sur des campements et bara-
quements ennemis à Lhiapovano et à Slap. 
Nos aviateur ont m.itraillé ensuite les cam-
pements, y proroquant, le désarroi Nos 
avions sont rentrés indemnes. 

Communiqué anglais 
Londres, -15 décembre. 

Nous avons canonné le U GOMME-
COURT, les tranchées allemandes à Test 
de GIVENCflY et le village du M ESN IL. 

Nous avons riposté vigoureusement à 
l'artillerie ennemie qui cunonnait nos tran-
chées à Test et au nord-est d'YPRES 

Le U au soir, at TOUQUET, juste à 
l'ouest de la LYS, nous avons jeté dans 
une tranchée ennemie qui paraissait for-
tement défendue des grenades qui ont 
causé une grande confusion. 

Le temps est clair et froid. 

Communiqué belge 
Le Havre, 15 décembre-

Journée assez calme dans ta partie de 
noire fron: au nord de DIX MU DE. 

Au sud d-. cette ville, actions d'artillerie 
réciproque i assez violentes. 

Nos bat cries ont provoqué près du châ-
teau de B'anckaert l'explosion d'un impor-
tant dépôt de munitions. 

Communiqué monténégrin 
Paris, 15 décembre. — Le consulat général 

rte Monténégro nous lait parvenir le commu-
niqué officiel suivant reçu le 15 décembre': 

Le 13 décembre, l'ennemi ayant mis en 
action des canons de gros calibre, 11 très 
ênergiquemeni attaqué sur tout le front 
notre armée de SAND.IAK Ses tlaques, 
particulièrement furieuses dans la direc-
tion lit PI.IEVLIE-KRALIEVA et Il ATA-
HOGE-GROR, ont été repoussées. Nos 
troupes ont infligé à l'ennemi des pertes 
très graves 

Fusillade sur les ir.ilrcs fronts. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Evacués de 1 Allemagne 

Berne, 15 décembre. -~ Le transport 
(les évacués de l'Allemagne eu Fiance, à 
travers ta Suisse, a repris mercredi par 
train spécial comprenant 500 femmes et 
enfants. Partout la population suisse 
s'empressa autour- des convois, réconfor-
tant in chaque arrêt tes évacués par !a 
distribution de boissons chaudes, de vê-
tements et d'autres objets utiles. 

Jusqu'à neuve avis, deux convois pas-
seront en Suisse journellement. 

Les Locomotives 
et les Wagons oubliés 

Paris, 15 décembre. — Des mesures ont 
Été prises pour accélérer tes chargements 
et déchargements du wagons, éviter les 
immobilisations de matériel et rendre plus 
rapides les opérations militaires et tech-
niques dans les gares; c'est ainsi que les 
commandants de; région ont été précé-
demment invités à fournir, dans la maniè-
re où Us le jugent possible, les corvées 
temporaires destinées à accélérer le déga-
gement des gares où manque la main-
d'œuyre. 

Les Demandes du Corps médical 
Paris, 15 décembre. — Une délégation 

nombreuse du groupe médical inlerparlc-
mentaire a été reçue ce malin par M. le Mi-
nistre de la guerre et par M. le Sous-secré-
taire d'Etat au service de santé. Le doc-
teur Labbé, sénateur, président du groupe, 
insiste pour que satisfaction soit donnée 
aux réclamations que le corps médical for-
mule dans l'intérêt dos malades, notam-
ment à propos de l'incorporation dans les 
secteurs d'infirmiers de tous les étudiants 
en médecine et des étudiants pourvus du 
P. C. N., de l'organisation méthodique et 
régulière de la relève des médecins du 
front, et surtout d'une répartition plus 
équitn1 '•• sur le Iront et à l'arrière des mé-
decins- militaires de carrière et djee méde-
cins de complément. 

Le ministre et le sous-secrétaire d'Etal 
ont, l'un et l'autre, promis aux délégués 
d'examiner rapidement ces diverses ques-
tions, el affirmé leur intention formelle de 
donner satisfaction au corps médicnl. 

Les Chiens canadiens 
sur le Front 

Troyes, 15 décembre. — En gare de 
l'royes sont passés trois trains de chiens 
militaires. L'un d'eux transportait 435 de 
ces intéressants animaux. 11 y en avait 
de plusieurs races, mais le chien-loup do-
minait. Tous viennent du Ganada. 

C'est un cadeau que nos amis de ce pays 
font à la France. Ils sont destinés au ser-
vice de ravitaillement du front dans les 
parties montagneuses. Des chasseurs al-
pins les convoyaient. 

es Journaux de rare 
DE CE MATIN 

UN ARTICLE CENSURE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Celame paraît absurde, puisque dans deux 

ou trois jours ce sera 1-e secret de la rue et que 
l'ennemi n» pe< i empêcher l'événement de 
suivre son cours, mais je n'ai jamais con-
testé le principe de la censure militaire et 
je ne crois pas devoir protester contre une 
décision dont ;s conteste l'intelligence, mais 
dont j'admets la légitimité. 

Je n'envoie donc pas à la censure mon ar-
ticle qui serait remplacé ici même par deux 
colonnes de blanc. Je m'exécute moi-même 
de bonne grâce en priant les lecteurs de 
m'excuser La .question reviendra au pre-
mier jour devant eux. Je doute qu'ils soient 
plus indulgents que moi-même sur le fend. 
Quant au gouvernement, sa recherche d'un 
silence aussi prolongé que possible ne les 
donnera pas. 

« * • 
SURENCHÈRE DE VERTU 

Le Figaro (A. Capus) : 
... Mais après cette forte- impression, ou eu 

a un* autre : c'est la gène de cet étalage pu-
blic et cruel de quelques-unes d© nos tares, 
tares de toutes les sociétés humaines, à tou-
tes les époques et sous tous les régimes poli-
tiques, devant l'ennemi, en pleine bataille. 
L'aveu peut avoir de ta crtnerié, même de la 
grandeur. Il a aussi quelque chose de cyni-
que et de vain qui froisse les âmes. Jamais 
la nation n'en fera au dénonciateur un titre 
do gloire. 

Maintenant, le souhait général — mieux 
que le souhait, la volonté — de tous les es-
prits réfléch.s et sains, c'est que le scandale 
soit immédiatement ramené â ses propor-
tions véritables, c'est qu'on ne le laisse pas 
sous l'influence dune surenchère facile de 
vertu, dévorer et salir autour de lui d'hon-
nêtes gens affoles pa. les circonstances et 
toute une administration militaire qui est le 
cadre solide de l'armée. 

LA BETE ALLEMANDE 
Le Radical (Ch. Debierre) : 
La, bête allemande est déchaînée : elle ne 

connaît plus de freins. Après ses pirates de 
la mer, elle a ses gaz asphyxiants. Pendant 
que Guillaume II s'en va sur le front russe 
exciter ses troupes en leur disant : « Ras-
semblez vos forces pour un dernier bond, le 
moment du repos approche », Maximilien 
Harden écrit, que la paix est encore loin et 
que personne ne peut prévoir l'issue de cette 
guerre d'épuisement. 

C'est en vain qu'on nbus dit. que la bête 
allemande est morte. Il n'est pas vrai que la 
Germanie manque de vivres, de munitions, 
d'hommes. Dire qu'elle n'aura bientôt plus 
d'argent est peut-être phis voisin de l'illu-
sion que de la réalité. 

L'EMPRUNT 
Le Gaulois : 
L'emprunt est clos; C'était hier la der-

nière journée de cette splendide période 
qui aura vu le triomphe de 1 épargne fran-
çaise. Une foule innombrable — la toute 
des retardataires — comparable k celle du 
premier jour de l'emprunt, a assiégé dès le 
matin tes guichets du Pavillon' de Flore, 
de ia Banque de France, des établissements 
de crédit, des bureaux de poste et des per-
ceptions. De nombreux versements ont été 
faits en or comme toujours, et l'emprunt, 
eu dehors de son caractère patriotique et 
de sa haute signification française, aura eu 
cette vertu de faire rentrer beaucqup d'or 
dans les caves de ]a Banque. 

Mais ca n'est pas par là que cette dernière 
journée aura été remarquable. Ellè a vu l'ap-
port des plus grosses sotiseripttons de toute 
la perio.de; soi' difficulté de rassembler de 
gros capitaux, soit calcul en raison des inté-
rêts, nombre de souscripteurs éventuels 
avaient gardé leur argent jusqu'au dernier 
jour. Hier des sommes magnifiques sont ve-
nues qu'on n'ose- citer, mais qui feront de 
cette demie.e journée ceUe qui aura fourni 
le total le plus imposant. 

LE RESEAU DE L'ETAT 
La Guerre sociale (G. Hervé; : 
Sans croire que tout aille pour I» mieux 

dans le meilleur des réseaux! sur notre ré-
seau u« 1 Eta' ce uue l'on peut dire en toute 
bonne foM c'est que si 1* rachat n'avait pas 
eu lieu, si nos régions de l'Ouest par où 
arrivent les troupes et les munitions anelai-
*es et les produits d'Amérique avaient été 
laissées a l'incurie de l'ancienne Compacn'c 
de l'Ouest, si l'Etat n'avait pas dépensé dès 
centaine de millions pour faire des voies de 
garage de triage, pour doubler, certaine* 
voies, pour acheter du matériel neuf, il y à 
six mois que nous aurions dû humblement 
demander la paix... La oaix allemande i 

En Angleterre 

La Situation 
Loudres, 15 décembre. —- Le correspon-

dant de l'agenc." licuter à Salonique télé-
graphie à la date d'aujourd'hui : 

Nous allons entrer dans une période 
de calme relatif jusqu'à la révélation par 
l'ennemi de ses desseins an sujet de l'in-
vasion du territoire grec. Les alliés 
ayant complètement évacué le territoire 
serbe, la question se pose de savoir si 
les Bulgares continueront à uvancer en 
territoire grec pour refouler les alliés sur 
Salonique, où s'ils renonceront à la dange-
reuse entreprise d'attaquer les alliés dans 
leur base. 

Laissés à eux-mêmes, les Bulgares se 
contenteraient d'organiser leur conquête, 
mais leurs mentors allemands utit d'autres 
projets et l'on peut se demander si les 
Bulgares leur obéiront passivement. Un 
officier bulgare prisonnier a dit r;u" les 
Bulgares avaient accompli la tâche proje 
tée et qu'iis ne tireraient pas les marrons 
du feu pour l'Allemagne. 

Personne en Bulgarie ne désire combat-
ire les alliés. Ce sentiment, d'ailleurs, est 
exprimé par tous les prisonniers et serait 
celui d une grande partie de l'armée. Les 
a lliés sont passés-où, par une poussée vic-
torieuse, les Bulgares auraient pu com 
promettre leur retraite et les forcer à aban-
donner leurs approvisionnemenls. Un raid 
bulgare sur le lac Doiran aurait eu de dé 
saslreuses conséquences s'il avait été tenté. 

Un cordon de nos troupes surveille les 
mouvements dë l'ennemi sur la frontière 
Mémo s'il veut poursuivre les alliés, il ne 
le pourra pas avant quelque temps, car 
l'investissement de Salonique nécessiterait 
une grosse artillerie et une préparation 
suffisante, des roules et des ponts pour 
l'amener, ce qui n'est pas une petite affai-
re, 

Ce répit forcé est utilisé à renforcer nos 
positions. Vraisemblablement les Austro-
Allemands et les Bulgares l'emploieront à 
essayer de forcer ia Grèce k obtenir l'aban-
don amiable de Salcnique par les alliés. 

Entre temps, les Grecs commencent à 
voir l'équivoque de la situation. Si les 
Bulgares s'établissent en territoire grec 
pour des opérations probablement lon-
gues; exposant aux dépradations des sol-
dais et dos comitadjis les tranquilles vil-
lages grecs, étant donnés les sentiments 
pairiotiejues des Grecs, le peuple, malgré 
ics sentiments de la cour, ressentira pro-
fondément l'humiliation de l'occupation 
par l'ennemi séculaire d'un territoire con-
quis au prix de grands sacrifices. 

Quoi qu'on en dise, l'invasion de ia Grèce 
serait l'œuvre des Bulgares, le gros des 
troupes allemandes'étant envoyé au Nord 
pour faire face à l'invasion de la Bulgarie 
par ta Russie. 

A Salonique, les travaux sont poussés 
activement, le gouvernement grec dormant 
carte blanche aux alliés. 
■ Etant données leurs attaques en for-
mation serrée, les pertes des Bulgares 
ont été exceptionnellement lourdes. Les 
Bulgares ont souffert également lourde-
ment à Guevgneli, où les Français, avant 
leur retraite, avaient miné les principaux 
bâtiments. Les Bulgares ont été ensevelis 
sous les décombres. Us ont perdu égale-
ment près de deux régiments dans un ra-
vin, sqr la rive gauche du Vardar, où ils 
ont "été pris sous le feu croisé des Fran-
çais.-

Tout cela n'encourage pas les Bulgares 
à attaquer Salonique. La preuve ÔJ man-
que d'ardeur des Bulgares c'est -que, pen-
dant la retraite, un parti de bombardiers 
est retourné pendant la n n il vers une 
tranchée abandonnée dans ta journée. La 
tranchée était toujours vide de Bulgares, 
car cenx-ci n'avaient pas osé avancer sans 
soutien d'artillerie. 

LES BULGARES 
ET LES GROS CANONS BOCHES 

Alhèncs, 15 décembre. -- Les récents 
combats ont montré que l'ennemi était 
encore mal pourvu d'artillerie lourde. Les 
prisonniers déclarent que l'on attend l'ar-
tillerie lourde allemande en môme temps 
qtie d'importants renforts allemands des-
tinés à compléter les effectifs des trou-
pes qui ont été lancées contre le front 
anglo-français et qui ont subi dans ces 
attaques rie très lourdes pertes. 

L'ARRET DES BULGARES 
A LA FRONTIÈRE 

Genève, 15 décembre. — Les dépêches 
de Sofia insistent sur l'arrêt voulu des 
Bulgares devant la frontière grecque. Cet-
te décision étant quelque peu imprévue, 
on en cherche avec curiosité les motifs 
et l'on se demande si elle ne serait pas la 
conséquence de tractations entre l'Alle-
magne, ia Bulgarie et la Grèce. 

Quoi qu'il en soit, les télégrammes de 
Sofia relatent l'occupation par les troupes 
bulgares de Guevgneli, Doiran et Struga, 
cette dernière sur le lac Okhrida, à la 
frontière serbo-albanaise, en disant que 
c'étaient les trois dernières villes macé-
doniennes qui se trouvaient en possession 
de ieurs ennemis. 

L'achèvement de l'occupation de la Ma-
03 'ouïe serbe marque-t-il la fin de la 
campagne bulgare ? On ne saurait l'affir-
me", mais c'est un fait que l'armée du 
général Théoriorof n'a pas franchi la fron-
tière grecque, et il est remarquable que 
les télégrammes de Sofia qualifient avec 
insistance la Grèce de territoire neutre et 
qu'ils déclarent en termes formels que la 
poursuite de i'ennemi au delà de la fron-
tière grecque est présentement arrêtée. 

LES VOTES FERRÉES SERBES 
RÉPARÉES 

Bucarest, 15 décembre. — On mande 
d'Orsova, de source sûre, que les autori-
tés militaires allemandes font procéder 
rapidement à la remise en état ries voies 
ferrées et des ouvrages d'art détruits par 
les Serbes au moment de leur retraite. La 
réparation du grand pont de chemin de 
fer sur la Save est à peu près achevée. 

Devant l'impossibilité de réparer le pont 
sur le Danube, entre Semlin et Belgrade, 
dont il ne reste plus que des vestiges in-
formes, tes ingénieurs allemands ont 
construit entre les deux villes un grand 
pont reposant sur des pontons. 

Ni pouvant répare^ assez vite le tunnel 
et le grand viaduc de Balia, complètement 
mis hors d'usage pat le génie serbe, les 
Allemands ont contourné ces deux obsta-. 
cles et rétabli la voie ferrée à une cer-
taine distance. 

LES SERBES NE SONT PAS 
DÉCOURAGES 

Salonique, 15 décembre. — Le ministre 
de la guerre serbe», le colonel Boiovich, a 
déclaré que l'armée serbe n'a pus encore 
terminé su mission et n'abandonne pas la 
lutte, qui sera reprtse dès que l'armée se-
ra réorganisée el réapprovisionnée. 

» Nous avons pleine confiance dans la 
victoire des alliés, a ajouté le colonel Boio-
vich: nous avons dû abandonner de l'ar-
tillerie de campagne et des fourgons, mais 
toute l'artillerie de montagne et les mi-
trailleuses ont été sauvées. La retraite 
s'est effectuée en bon ordre par deux rou-
tes. Les armées GotUovicht et Boiovich se 
sont retirées sur El Rassan. viû Dibra et 
Struga, tandis que la première, la secon-
de et.la troisième armée, commandées par 
tes généraux Maszich, Stefanovivh el Stu-
ro, se rendaient à Scutan s travers te Mon-
ténégro. Elles se trouvent échelonnées sur 
la ligne Seutari-AIessii Les antres armées 
se trouvent entre El Rassan et Dùmzzo. 

» Nous espérons fermement que l'armée 
serbe pourra se réorganiser et elle comp-
tera bientôt 100.000 soldats de nlus. » 

des Communes 
Londres. 15 décembre. — A la séance 

de la Chambre, des communes d'aujour-
d'hui, M. Cornwall a demandé si le choix 
par le gouvernement français du géné-
ral Joffre comme généralissime des ar-
mées françaises sur tous les théâtres d'o-
pérations ne nécessitera pas un change-
ment dans le haut commandement an-
glais. 

M. Asquith a répondu que quelques mo-
difications sont en cours et qu'elles seront 
communiquées aussitôt effectuées, mais 
qu'elles n'ont aucun rapport avec les 
changements opérés par le gouvernement 
français dans les fonctions du général 
Joffre. 

LA GUERRE DE MESOPOTAMIE 
Répondant à une question, M. Cham-

berlain annonce qu'un télégramme reçu 
aujourd'hui du général Nixon, comman-
dant en Mésopotamie, annonce que le gé-
néral Townehend lui a fait part d'une fu-
sillade assez vive, sans attaque d'infan-
terie, le 12 décembre, sur le front, nord, 
alors qu'une attaque violente, qui a été 
repoussêe, avait lieu sur le flanc droit. 

La journée du fij a été tranquille. Des 
renforts continuent.à arriver et sont en-
voyés en âVant. 

En Russie 
Une Offensive en Perspective 
Genève, 15 décembre. — On mande de 

Semlin à la Tribune do Genève que plu-
sieurs régiments brandebourgeois et 
saxons ont quitté la gare de Semlin pour 
être dirigés sur la Strypa, où les Austro-
Allemands préparent une offensive, déci-
dés à nettoyer la Galicie orientale des 
troupes russes. En vue de cette offensive, 
les Allemands ont renforcé leurs lignes 
du Styr moyen et (dut pàftîciilièremènt 
Ciarlonjsk. Trois divisions allemandes 
Sàni arrivées à Radom (Pologne russe), 
d'où elles seront enrouées sur le front de 
Riga, les Allemands voulant tenter un 
dernier coup de force contre les positions 
russes pour occuper Riqa et Dvinsk. 

LES MISSIONS FRANÇAISES 
Pétrograd, 15 décembre. — M. Paul 

Doumer est rentré du quartier général de 
l'empereur. Le général Pau est arrivé au-
jourd'hui à Pétrograd. 

UN OFFICIER ANGLAIS 
DÉCORÉ PAR LE TSAR 

Pétrograd, 15 décembre. — Le rsar. au 
cours d'une revue-ties sous-marins alliés 
de la Baltique a remis la croix de Saint-
Georges au lieutenant de vaisseau anglais 
Cromie, commandant un sous-marin. Cet 
officier a coulé, ie 7 novembre, à 22 milles 
de la côte suédoise, le" p it croiseur a.le-
mand « Undine » qui convoyait un ferrv-
boat allemand de Trcllebord à Sassnit'z; 
il a en outre détruit ou forcé à se jeter à 
la côte une dizaine de navires marchands 
allemands. 

AU CAUCASE 
Du Novoié Vremia : 
» La vigilance de nos patrouilles sur ie 

littoral de la nier Noire empêche lé ravi-
taillement en vivres et en munitions des 
troupes turques 

M Dans la région d'Ourmia après la ba-
taille du 13 novembre qui se termina par-
la défaite d'un fort parti de Kurdes, un 
de nos détachements poursuivit l'ennemi 
et en anéantit un groupe important., Plu-
sieurs felouques turques avec leur char-
gement ont été coulées par nos garde-
côtes. 

:a 

Les Transparis de Troupes 
LES TORPILLAGES EN ADRIATIQUE 

Rome, 15 décembre. — Une note officieu-
se indique que les nouvelles de source au-
trichienne relatives aux événements qui 
ont eu lieu ces jours derniers dans l'Adria-
tique, ou bien sont en partie inexactes, ou 
bien tendent à exagérer l'importance d'in-
cidents qui peuvent être considérés comme 
inévitables, étant donnée la tâche complè-
te confiée à la marine italienne. 

La seule action que l'ennemi a pu accom-
plir a été l'attaque par un fort groupe de 
contre-torpilleurs de quelques petjts navi-
res marchands, des voiliers pour la plu-
part, faisant partie des nombreux bateaux 
employés po:ir le ravitaillement des côtes 
albanaises. Cette action n'a, d'ailleurs, 
nullement entravé les communications im-
portantes et fréquentes avec l'Albanie, et 
encore moins gêné les opérations militai-
res. 

'Les opérations pour le transport des 
troupes qui ont exigé un important mouve-
ment de gros navires ont été heureusement 
menées à bout, malgré le guet-apens de 
l'ennemi. Les convois d'hommes et de ma-
tériel de guerre, escortés par'les forces na-
vales, ont gagné sans encombre les ports 
où devait s'effectuer le débarquement. 

Seuls, un navire affrété, le « Re-Umber-
to », construit 'en 1892 et jaugeant 1,182 ton-
nes, et un contre-torpilleur, î' « Intrepido », 
ont heurté, des mines à la dérive (car toute 
celte partie de la mer avait été soigneuse-
ment draguée); mais l'habile manœuvre 
dés navires de l'escorte a permis de sau-
ver les troupes transportées et l'équipage 
du confre-torpillcur, à l'exception d'une 
quarantaine d'hommes du « Re-Umberto » 
et de trois hommes de 1' « Intrepido», qui 
avaient été pour la plupart victimes d'une 
explosion. 

% 
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La Défense 
du Canal de Suez 

Rotterdam, 15 décembre. — Un corres-
pondant de la « Gazette de Cologne », qui 
vient de traverser le canal de "Suez, ra-
conte qu'il a vu sur les deux rives des mil-
liers d'Anglais et d'indigènes occupés à 
creuser des tranchées, fortifiant surtout 
la rive droite où l'on construit même des 
forts. Des travaux "entrepris sur la rive 
gauche ont pour but «'inonder une large 
portion du territoire. Un grand nombre 
de canonnières sont ancrées dans le canal. 

Des officiers anglais estiment que le 
nombre des troupes .concentrées en Egyp-
te s'élève à 210,000 hommes. En outre', de 
nouvelles troupes débarquent tous les 
jours à Alexandrie. 

En outre, un voyageur, récemment re-
venu d'Allemagne, a déclaré que des per-
sonnalités politiques discutent avec un 
grand optimisme la prochaine attaque con-
tré l'Egypte qui sera entreprise par une 
année turco-allemande, sous le comman-
dement du maréchal von Mackensen. Ce 
dernier s'occupe actuellement*à en dres-
ser les plans à Constantinoplc. 

Aux États-Unis 
La Ko e à l Autriche 

New-York, 15 décembre. — On mande 
de Washington au « World » que le cabi-
net a approuvé hier à l'unnnimilé la poli-
tique de M. Wilson vis-à-vis de l'Autri-
che, il a été d'avis que les relations diplo-
matiques doivent être rompues si l'Au-
triche ne cède pas aux demandes des 
Etats-Unis. 

—« 

Un Agent des Allemands 
New-York, 15 décembre. — Le capitaine 

Anderson, commandant du steamer amé-
ricain Sacramento, ci-devant steamer al-
lemand Alexandrin, s'est constitué pri-
sonnier à San Francisco. Il s'est accusé 
d'avoir violé la neutralité américaine cri 
cédant à la flotte allemande du Pacifique 
méridional une cargaison destinée à Val-
paraiso. 

'laBaissedularlàlew-Yor 
I New-York, 15 décembre. — Le cours 

du mark est descendu à 77 tfi cents. Ce 
cours est le plus bas qui ait été coté de-

l puis l'ouverture des hostilités* 

En Allemagne 

e 
de façai 

Bàle, 15 décembre. — Le Reichstag a 
entendu hier l'exposé des motifs au nom 
desquels le gouvernement allemand de- ; 
mande un nouveau crédit de guerre se 
montant à 10 milliards de marks. L'ora- \ 
téujr du gouvernement a fait un panégyri- j 
que de la force allemande, des succès alle-
mands, des ressources de l'Allemagne, 
plutôt qu'il n'a tenu le langage d'un hom-
me d'affaires. 

Son discours n'a guère été qu une réédi-
tion du discours Bethmann-Hollveg, afn- ( 
chant le même 1 limisme que les faits | 
démentent chaque jour. Les chiffres mê-
me que donne le discours ministériel sur 
le précédent emprunt ne pourraient être/ 
admis que sous bénéfice d'inventaire; 
c'est de l'arithmétique officielle : par 
exemple, la comparaison entre l'encaisse 
or de la Reichsbank et l'encaisse or des j 
Banques des alliés est d'une inexactitude j 
flagrante. 

Le ministre prétend que sur le troisiè-
me emprunt de guerre les souscripteurs 
ont-, pour 11 plupart, anticipé sur les ter-
mes fixés pour les versements. De ce fait 
et de l'état des Caisses d'épargne, il tire 
argument pour conclure que la puissance 
financière de l'Allemagne est à la hauteur 
de ses victoires militaires. II a terminé 
par cette répétition d'une exhortation que 
le chancelier renouvelait encore il y a 
deux jour* : 

« Nous devons lutter pour assurer no-
tre existence comme peuple et comme em-
pire contre des ennemis qui, après seize 
mois d'insuccès militaires et de défaites, 
rêvent encore d'un amoindrissement, d'un 
écrasement de l'Allemagne. La guerre 
doit être continuée et elle le sera, malgré 
tous les risque* et à tout prix, jusqu'à 
ce que cette assurarce soit conquise. 

» L'acceptation du crédit que nous vous 
demandons montrera que toutes les espé-
rances fondées sur la faiblesse, la désu-
nion, la lassitude, la faim du peuple alle-
mand étaient et restent trompeuses. Le 
grand succès de l'emprunt de septembre 
nous permet d'attendre jusqu'au mois de 
mars pour en émettre un nouveau. Jus-
que-là, nous émettrons des bons du Tré-
sor. 

» Le vaste empire britannique repose 
sur la puissance financière de la Grande-
Rretagne. Quand cette puissance sera 
ébranlée, t'empire lui-même chancellera. 
L'Allemagne, au contraire, peut s'appau-
vrir; comme autrefois, elle se relèvera 
par son travail. L'Allemagne a renoncé 
au superflu, mais elle a suffisamment de 
quoi vivre et de quoi combattre jusqu'à 
la victoire finale. » 

M. Helferich, ministre des finances, a 
conclu en ces termes : 

« La presse ennemie nous condamne à 
la banqueroute comme elle parle de dé-
faite finale pour nos succès guerriers. 
L'ennemi est trompé par une pressa ar-
tificieuse. L'Allemand est trop scrupu-
leux, pour commettre la même erreur, 
mais il voit ses propres difficultés miens 
que l'ennemi. 

» Les dépenses journalières de loue les 
belligérants sont r ituellement de 320 à 
330 millions de marks, dont les deux tiers 
sont à la charge de nos ennemis. Pour 
les dépenses journalières, l'Angleterre 
nous a dépassés avec lût) millions de 
marks : elle est aussi la première pour 
te total des dépenses. L'Allemagne est 
l'Autriche ont couvert une grosso partie 
des dépenses au moyen d'emprunt3 à 
long terme. L'Angleterre, seule palmi nos 
ennemis, a adopté une méthode sembla-
ble, mais avec ses 18 milliards 500 mil-
lions de marks, elle n'a pas réussi aussi 
bien que nous avec nos 25 milliards 500 
millions de marks. 

"Jusqu'ici, la France fait face, seule-
ment nominalement, au montant de ses 
dépenses de guerre tant par des obliga-
tions à dix ans, eue par des bons à court 
terme souscrits par le public et 'a Ban-
que de France. La France fait actuelle-
ment des efforts désespérés pour placer 
un emprunt à 5 % émis à un taux trop 
peu élevé. Nous' puisons pour notre ra-
vitaillement financier dans l'inépuisable 
source de notre force intérieure. Nos en-
nemis ont dû chercher de l'argent au 
dehors. 

» Nous avons adopté un type d'emprunt 
5 % au taux d'émission d'abord de 97 1/2, 
puis de 98 1/2 et enfin de 99 %. Le résul-
lal en a été que les souscripteurs sont 
passés de 4 milliards 500 millions à 9 
milliards et enfin à 12 milliards de marks. 
L'emprunt français 5 % a été lancé, tou-
tes .déductions faites, à 6G.60 %. 

» L'Angleterre a échoué dans sa tenta-
tive de couvrir ses dépenses do guerre 
par des taxes, et un emprunt à 3 1/2 a été 
un échec. Elle a dû se tirer d'affaire au 
moyen de bons du Trésor. Au mois de 
juillet. I'Anglelerre a lancé un emprunt 
à 4 1/2 % qui était, en «réalité, de 5 % et 
mii a été un nouvel échec et a conges-
tionné le marché financier, occasionnant 
la chute, du change. Comme conséquence, 
la France et l'Angleterre ont été obligées 
pour rétablir le change normal, de cher-
cher du crédit en Amérique, mais te ré-
sultat n'a pas répondu à l'attente, toutes 
deux devant bientôt, recourir à un nou-
veau crédit. L'échec de la tentative en 
Amérique est dû surtout à la résistance 
des Allemands qui s'y trouvent. 

» L'Angleterre veut une guerre d'épuise-
ment: l'Allemagne est prête à y répondre. 
La responsabilité de la continuation de la 
lutte incombe à ceux qui ne veulent pas re-
connaître nos succès et parlent toujours 
de nous détruire. Nous sommes fermes 
comme le roc, alors que sur les murailles 
d'or anglaises flamboie le Marie, thecel, 
phares. » 

Le projet de crédit, a été renvoyé à la 
commission du budget. 

CHAMBRE .DES DÉPUTÉS 

lies Douzièmes provisoires 

UN DIRECTEUR 
de l'Usine Albatros condamne 
Genève, 15 décembre. — La cour suprê-

me de Leipzig a condamné à dix-huit mois 
de forteresse le directeur de la Société de-
construction d'aéroplanes Albatros, à Ber-
lin, Otto. Wiener. 

Olto Wiener, qui est officier de réserve 
autrichienne, était accusé d'avoir vendu 
à l'Italie, en 1914. à l'insu des autorités 
allemandes, trois hydravions de la marine 
allemande dont les plans étaient, rigou-
reusement tenus secrets en Allemagne. 

Les établissements Albatros ont doté la 
marine allemande de cinq de ces hydra-
vions munis d'appareils de T. S. F. 

'j.a séance a été ouverte à trois heures 
vingt, sous la présidence de M. Paul Descha-

' £an<- discussion, on adopte l'ouverture sur 
''exercice 191» da crédits additionnels aux 
-redits provisoires et de crédits pour les dé-
pendes d'installation et de fonctionnement 
du sous-secrétariat de l'aéronautique et des 
troui autre? sous-secrétariats d'Etat du mi-
nistère de la guerre. 

On adopte BTSU:> un projet de conversion 
en crédi's définitifs de crédits provisoires 
ouverts au budge: de 191ô. 
. L'ordre du jour appelle la discussion des 
douzième, provisoires applicables au pre-
auer trimestre de 1916. 

Dans la discussion générale, M. Emmanuel 
Brousse réclama la réduction du nombre des 
.onctionnaires dans toutes les administra-
tions et dans ta justice, en ne remplaçant 
nas les fonctionnaires décédés. Les "plans de 
réductior exister.; il n'y a qu'à les appli-
quer. 

A la guerre, dit-il il faut supprimer tous 
.es états-majors dispendieux et inutiles qui. 
par la paperasse, gênent les troupes jusque 
sur le front. Assez d'inspecteurs, sous-ins-
pecteui^ e*. contrôleurs sans contrôle. (Ap-
plaudissements.) 

M. Alexandre Blanc soulève un incident : 
j'entends dire que votre canton est depuis 
le début de la guerre celui qui a fourni le 
plus de déserteurs (Exclamations I) 

M. Emmanuel Brousse : Je suis heureux 
de l'occasm qui m'est offerte de repousser 
cette calomnit Cette accusation abominable 
contre des soldat* qui font admirablement 
ear devoir dans les tranchées est une inta-

inie ! Lu vérité est qu'il y a, dans nos ré-
gions comme, dans tous les pays frontières, 
des rranco-Espagnols. La Framce et l'Espa-
gne peuven également les revendiquer com-
me leurs sujets. J'ai, depuis des années, ap-
pelé l'attention du ministre de la guerre sur 
leur ca' (Trè.- bien t Très bien I) 

M. Deschanel : Revenons aux crédits. 
M. Emmanuel Brousse fait remarquer que 

cinq préfek tnobi'fsés pjans les services de 
l'arrière continuent à toucher leurs traite-

.1 mts, leurs remplaçants étant en même 
temps payés. Il s'élève contre les hauts sa-
laires payé« au* ouvriers des munitions, et 
conclut eh afflrman qu'une politique de 
stricte économie est indispensable. (Applau 
dissementiO 

M. J.-L Dumesnii, pour que la résistance 
de la Franc soit a plus longue, demande à 
la Chambr» de se préoccuper des recettes 

I I] faut qu'elle se joigne à la commission du 
| budget pour décider que l'Impôt sur le re-
1 venu soit appliqué dès 1916. Plus de discus-

sions de doctrines Les impôts réels ne suf-
j liront pas à couvrir nos dépenses, non plus 

que la taxe sur les bénéfices de guerre. Cet 
le ci ne sera qu'une juste restitution au 

: profit de l'Etat. Il faut une mesure plus gé-
, nérale t l'application de l'Impôt adopté dans 
! la loi de finances du 15 juillet 1914 à partir 
I du 1er janvier. 

L'orateur ne se laisse pas arrêter par l'ob-
I jection de l'administration des contributions 
j directes, que l'on ne peut, obtenir de décla 
J ration des mobilisés ni des habitants des 

pays envahis; ca qu'il faut, c'est par l'impôt 
sur le revenu préparer la rénovation finan-
cière du pays; l'armée de l'emprunt s'est le-
vée, demain se lèvera l'armée de l'impôt sa-
cré pour la rénovation nationale. (Applau-
dissements sur divers bancs.) 

Wi. Joseph Denais votera les crédits, mais 
i il voudrait que le gouvernement se préoccu-
I pât avant tout d'améliorer la situation éco-
l nomique du pays II faut donner tous ses 
| soins à l'amélioration des transports et de 
i tous les services publics pour remédier à la 
j vie chèr? et fournir par le développement 
f du commerce ef de l'industrie les ressources 

dont nos finances ont besoin. Il y a intérêt à 
mieux utiliser les réfugiés et les chômeurs. 

II faut aussi cesser de gaspiller n'es n 
liaires qui seraient plus utiles dans les 
emplois civils. On pourrait ainsi faire m» 
économie de 20 % sur le nombre des auxt 
liaires, en tenant compte surtout de .eur» 

; aptitudes professionnelles. 
DEMANDE DE COMITE SECRET 

j M. Accambray est persuadé qu'il fa^t 
'• poursuivre la guerre jusqu'au bout, mat« 

il est indispensable que les Chambres lis 
sent co-ntrôlèr tous les actes du gouverne 

1 ment et des administrations. 
I M. Accambrav rappelle qu'en mars 1915. il 

demanda au gouvernement de lui donner 
des explication? sur les conseils militaires 
qui entouraient le gouvernement et sur les 
directions donnant l'impulsion aux opéra-

; lions. Aujourd'hui, bien des yeux se sont 
i ouverts 'et beaucoup veulent savoir comment 

a lieu la'direction des armées. L'orateur 
possède des documents qu'il ne peut lire 

! nu en séan-e secrète. Il demande donc à la 
Chambre'de faire bon accueil à sa demande 

j Ce comité seciet. 
j M. Rfbot se lève pour répondre. L'extrême 

srauebe l'en empêcne par des cris divers. 
Pour mettre tout le monde d'accord., M. 

! Deschanel ht l'article 54 du règlement, qui 
1 décide que la Chambre peut décider de se 

réunir en comité secret et sans débat, et sur 
la demande de vingt membres. 

On procède au vote par scrutin public, qui 
donne lieu l pointage. 

La séance est suspendue pendant une 
demi-heure. Elle est reprise à 5 h. 45. Les 
députés rentrent en foule. Le président an-
nonce que la demande de réunion en comité 
secret est repousséè par 327 voix contre 154. 

La parole est redonnée à M. Accambray, 
qui regrette que la Chambre ait rejeté sa 
demande, et ajoute que ne pouvant lire ses 
documents, il posera une question dé princi-
pe. Il s'agit de la répartition des effectifs, 
do celle de l'unité de direction et du choix. 
Si le gouvernement s'en remet de ia direc-
tion au général en chef, il s'épargne la res-
ponsabilité, mais il abandonne une partie 
de ses prérogatives. Pour la répartition des 
ressources de tous genres et des effectifs, 
il est, inadmissible que ie gouvernement 
n'intervienne pas lui-même. -U ne faut pas 
que personne devienne indispensable. Sans 
doute, le gouvernement n'a pas la compé-
tence, mais il a le devoir de se faire rensei-
gner. C'était le rôle du conseil supérieur de 
la guerre, qu'on a laissé disparaître depuis 
la guerre. (Applaudissements à gauche.) 

M. Accambray : Il est indispensable que 
le gouvernement réponde aux questions sui-
vantes que je lui pose pour conclure : 

1. Quelle est la composition présente du 
conseil supérieur, de la défense nation*.e? 
Sur quelles questions est-il appelé à «ta-
tuer? 

2. Quelles sont les attributions précisas 
du commandant en chef de* années ï i 
a-t-il un texte qui fixe la nature de ses res-
ponsabilités 7 

3. Comment le gouvernement comprend-il 
ses relations avec le général commandant 
en chef? 

j 4. En quelle matière le gouvernement 
exerce-t-il sa surveillance et son contrôle 

I sur le commandant en chef? 
j 5. Quel est l'organisme des conseils tecli-
I niques qui aident le gouvernement dans son 
■ appréciation des actes du commandant en 

chef î 

6. Quels documents le gouvernement sS • 
fait-il fournir pour s'éclairer î Cornmemi 
contrôle-t-il l'exactitude de cette"Mocumen-^ 
tation '/ (Vifs applaudissements à l'extrême 
gauche et à gauche.) 

LÉ PERSONNEL DES CHEMINS DE FER 

M. Louis Andricux se plaint du surme-i 
nagp imposé au personnel des chemins dei 
fer. Les mécaniciens flnt fait jusqu'à trente 
heures de service consécutif. Le service; 
normal étant à peii près rétabli, 11 faut que( 
le, ministre des travaux publics intervienne) 
auprès de son collègue de la guerre pour; 
que le service soit proportionné aux forces( 
humaines. Les heures de repos sont insuffiJ 
sautes et s'accomplissent dans des condw 
tio-ns d'abri et de chauffage inhumaines. 

En ce moment, M. Briand prend place au' 
banc du gouvernement. 

M. Louis Andricux réclame enfin la péiiu 
tégration des cheminots révoqués lors de n 
grève de 1910. (Vifs applaudissements à gau< 
ch-e et à l'extrême gauche.) Il compte suif 
un socialiste devenu ministre qui peut êtra1 

ministre socialiste malgré les précédents 
(applaudissements) pour faire envoyer aa* 
cheminots révoqués la L :e de service qui 
leur permettrait de rendre de grands ser< 
vices au moment où l'on manque de per* 
sonnel. Il y en a 400 pour lesquels la réin-
tégration s'impose. . » 

Sur une interruption de M. François 
Fourtiier, M. Sembat, ministre des travaux 
publics, dit qu'il a demandé à ses prédé< 
cesseurs d'intervenir énergiquenient auprèfl 
des Compagnies, mais qu'il n'a jamais dil 
qu'un ministre fut tout-puissant. 

M. François Fournier : Mais vous pou< 
vez employer les cheminots sur le réseau 
de 1 Etat. J. t. , . 

M. Louis Antlrieux t On a réintégré tous 
ceux qu'on appelait les meneurs; réintègres, 
les autres. 

L'orateur se plaint des exigences de santé 
des Compagnies pour la réintégration, a 
signale les punitions excessives infligées aux 
cheminots soumis et aux punitions de leurs 
chefs civils, et ensuite, aux pénalités que 
leur infligent en-surplus les chefs militaires-

. M. Lauche. — Il faut bien que les commis^ 
satres de gare aient l'air de faire quelque 
chose. 

M. Andrieux termine en citant ce qu'il di' 
sa» à la Chembre de 1876 en faveur des txa* 
/ailleurs de la voie ferrée qui ont montré 
tant de courage pendant la guerre. (Applaw 
dissent! e-ms.) 

M. Sembat, ministre des travaux publics, 
réponc ave ces qu'estions ont été l'objet do 
son attention la plus énergique. Il rend hom< 
mage ao dévouement du personnel. Il n'est 
pas impossibl. que l'administration de la 
guerre n'arrive pas à diminuer les trop lon< 
trues journées Depuis un an, les circulaires 
du ministre ont insisté pour que le travail 
excessif soit réduit. Les réponses des Com-
pagnies sont satisfaisantes. Il est inadmis' 
sible que l'on menace les employés de che-
îia de fer de le- envoyer au front et Le dou* 

blemem dîs punitions est même critiqué pal 
le ministre dt la guerre. Parfois, l'intervem 
t'on ministérielle a fait suppruner des pu-
itions doublées. 
Pour les réintégrations, le ministre ne peuf 

accepter que ces réintégrations se fassenl 
dans d'autres résidences que celles du che-
minot au moment de la guerre. De là, de4 
difficultés avec les Compagnies, mais pas 
insurmontables.'T. y a eu des refus de réinté< 
çratiou pocr raisons de santé. Le ministra 
sst prêt à demander aux Compagnies la réim 
tégration totale et à placer les révoqués non 
réadmis dane les chemins de fer de l'Etat. Il 
veillera à ce qoe tous les révoqués qui sont 
<ur le front aient en poche leur lettre da 
réintégration. (Applaudissements.) 

M. Sembat rappelle que les chemluots à 
qui le ministre de la guerre l'a permis, ont 
tenu un Congrès au cours duquel ils onu 
engagé leurs adhérents à paiticiper à l'em-
prunt. Commi témoignagj de satisfaction, 
le ministre demandera aux Compagnies da 
leur accorde! les garanties de conseil da 
discipline qui existent sur le réseau de l'E-
tat. (Applaudissements.) 

M. Angles demande que te suite du débat 
soit renvoyée à vendredi. Il s'agit de 8 mil-
liards de crédits, et les députés ont le de» 
volr^d'exarniner à *'ond les chapitres. 

Malgré M. KIoU, président de la commi---
sior du budget, le lenvoi d». la discussion' 
à demain trois heures précises e^t ordonné. 

La séance est levée â sept heures quinze. 

à 

Groupes eïCommît 
Commission de l'Armée 

Paris, 15 décembre. — La commission' 
sénatoriale de l'année s'est réunie sous la 
présidence de M. Clémenceau. 

M. Cazeneuve a rendu coin pie de 1 eu-
frevue qu'il avait été chargé U avoir avec 
le sous-secrétaire d'Etat à l'artillerie, rela-
tivement à la production et à l'emploi dea 
gaz asphixianls. 

La plus grande partie de la séance a été 
consacrée a l'audition du général Calliéni, 
ministre- de la guerre, accompagné de M. 
Justin Godarl, au sujet du projet de lût*? 
voté par la Chambré relatif à l'&vcut:porii-' 
tion de la classe 1917. Le ministre de la 
guerre a répondu aux questions qui lui uni-
été posées par M. Gcrvais, rapporteur du 
projet de loi, et par les rapporteurs des 
sous-commissions . 1° Service de simie. M. 
Paul Strauss. 2° Effectifs et formations, M. 
de Sc-lves; 3° Application de la loi. Dali ne/., 
M. Cheron: 4° Armée indigène. M Henri 
Déranger. 

La discussion n a pas été épuisée et sera 
reprise samedi, devant le minisire de la 
guerre et les sous-secrélaires cl'Elat du 
service de santé et. de l'artillerie. 

Commission des Pensions 
Paris, 15 décembre. —'La commi«iorT 

parlementaire des pensions, réunie sous 
la présidence de M Lefas, a adopté en pre-
mière lecture les trois premiers article* du 
projet de loi relatif aux pensions des bles-
sés et infirmes. EHe a pris en considéra-
tion une série de dispositions avant pour, 
but de sauvegarder les droits dés militai-
res ayant contracté des maladies par sui-
te du service. 

Commission de Législation civi'e 
Paris, 15 décembre. — M. Edouard^ 

Ignace, rapporteur de la commission dér 
législation civile, s'est mis d'accord avec 
le gouvernement pour demander à la 
Chambre de fixer définitivement au 20 
janvier la discussion'des différents oro-
jets de loi sur les lovers. 

grie 

Une Pétition significative ' 
Londres, 15 décembre. — Plus d'un de-

mi-million de personnes ont signé le mé-
morandum à présenter au premier minis-
tre et qui concerne ta disette en Hongrie. 
Ce mémorandum commence et finit par 
cette remarque qu'il est impossible de 
persévérer dans cette voie plus lon"-
temps. " 

Il expose la peine qu'ont les habitants 
à subvenir à leur noun-dure en raison de 
la cherté des vivres, et il donne des sta-
tistiques qui prouvent sut les prix des 
denrées sont beaucoup plus bas en Alle-
magne qu'en Hongrie, d ou les Allemands 
tirent une grande partie de leurs produits 
alimenlaires. Il déclare qu'au cours de 
cette année plus de neuf cents wagons 
d'teufs ont été exportés de Hongrie en Al-
lemagne. 

Le mémorandum fait ressortir que le 
gouvernement a commis erreur sur er-
reur et que l'hiver prochain promet d'êtro 
encore plus désastreux que le dernier. La 
principale requête contenue dans le mé-
morandum est que le gouvernement in-
terdise l'exportation des grains et déter-
mine la quantité qui peut être introduite 
en Autriche. L'argument est surtout di-
rigé contre l'Allemagne qui n'a cessé 
d'accaparer les ressources alimentaires de 
la Hongrie. 

Le mécontentement populaire augmen-
te encore par suite de l'appel sous les ar-
mes des hommes de cinquante à cin-
quante-cinq ans. 

Aux dernières nouvelles, on apprend 
que cet important pélilionnement aurait 
eu un premier effet. Le ministre des fi-
nances hongrois a autorisé la mise sous 
séquestre des stocks de blé qui, jusqu'ici, 
n'ont pas encore été déclarés par ieurs 
propriétaires. 

NOUVELLES DIVERSES 
Obsèques du Lieutenant Caudron 

Lyon, 15 décembre. — Les funérailles du 
lieutenant Caudrou el des deux passagers 
victimes de l'accident de dimanche dernier 
ont été célébrées cette après-midi, à deux 
heures Un piquet a rendu les honneurs 

fe-inilitaires. Des fleurs et des couronnes 
'avaient été offertes par diverses maisons 
d'aeronauliqne. 

plusieurs discours ont été prononcés ren-
dant hommage aux qualités du lieutenant 
Catidron et au courage de ses collabora-
teurs. 

L'Affaire de la * Morue française» 
Paris, 15 décembre. — On se rappelle 

que MM. Legafi'e el Lcborgnc, administra-
teurs de la Mon!.- française, société qui 
avait passe un marché avec l'intendance 
pour la fourniture de 5 millions de kilos de 
morue, lurent poursuivis devant le troisiè-
me conseil de guerre pour fraude par addi-
tion d'acide borique. Ils lurent acquittes. 

Au cours des riébatë, un troisième admi-
nistrateur, M. Cainbron, entendu à litre de 
témoin, déclara qu'il était l'auteur de ia 
circulaire non , signée envoyée à toutes les 
sècherics de la société pour leur proposer 
l'emploi de l'acide borique. Le commissai-
re du gouvernement ayant pris acte de cet-
te déclaration, ta porta à la connaissance 
du parquet militaire, qui ordonna que de 
nouvelles poursuites auraient lieu. M. Bou-
chardon, capitaine rapporteur près le troi-
sième conseil de guerre, a donc ouvert une 
instruction contre M. Cainbron. Ce der-
nier a, maintenu sa déclaration, faisant re-
marque! que l'acide borique n'avait pas 
élé employé dans un but frauduleux. 

Ces poursuites n'étanl que la répétition 
du procès de M. Legaffe et Leborgne, l'en-
quête sera très courte. Le dossier sera pro-
chainement transmis au gouverneur mili-

, taire de Paris, qui doit décider si M. Cain-
bron sera renvoyé devant un conseil de 

a aucrre où bénéficiera d'un non-lieu. 

L'Assassinat de Mi3s Cavelî ^ 
Le Havre, 15 décembre. — D'après des 

renseignements de source beige dignes da 
foi, miss Cavell un s'es' pas évanouie da 
peur en voyant le peloton d'exécutio;.. 
mais les Allemands, par un rafiinenieni 
de cruauté, l'ont forcée d'assister à l'exé- . 
eu lion de larcin ieele Baucq. C'est ca 
spe laeie qui la fit défaillir. C'est alors 
que l'oîlicUff qui commandait l'exocutiuD 
l'assassina d'une balle, do revolver. 

Rixe mortelle 
Troyes, 15 décembre. — Au cours d'un» 

querelle survenue ù Vendeuvre-sur-BarsM 
au domicile de la femme Louise Bourgeois!»' 
entre- plusieurs soldats du dépôt des éclo-
pés, un d'eux a élé frappé mortellement à 
la tempe avec un instrument contondant. 
Celui-ci, porlé manquant à l'appel du soir, 
à été retrouvé deux jours après, expirant, 
chez la femme Bourgeois, qui a été mise er, 
état d'arrestation. 

On recherche les meurtriers. 

L'Arche du Citoyen Ford 
Londres, 15 décembre. — Le vapeur « Os-

ciir-H », à bord duquel se trouvent les paci-
fistes américains qui ont pour chef M. Ford, 
est arrivé ù Kirkwall, en route pour Chris-
tiania, J 
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La Germination d'une Algue 

marine 
Paris, 15 décembre. - A l'Académie des 

sciences, le urince Bonaparte a présenté une 
Note

 (e M
. Sauvageau, professeur a 1 Fa 

culte des sciences de Bordeaux, dans laquel-
le cet auteur complète les études qu'il avait 
Œ80,?^ 1,annÉe dernièl'e W% germi* 
™ T,rf, Jes, Prmiers «ats du développe-
m ...td une algue manne du groupe des la-
minaires : Saccorhiza bulbosa P 

n,m<\ «^'""t'O'is ont été faites sur des 
milliers de plantules obtenues par culture. 
fl,-w,c

aoVaReau est un des bénéficiaires du fonds Bonanarta. 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Dans les Balkans 

LA PETITE GIRONDE m« 

LES ALLIÉS 
tiendront à Saîonique 

Salonique, 15 décembre. — On a la 
certitude maintenant da tenir aussi 
longtemps qu'il sera nécessaire sur les 
positions couvrant Salonique contre 
les Allemands et même contre les Bul-
gares. 

LE GENERAL SARRAIL VEUT SE 
RAPPROCHER DE SALONIQUE 

Salonique, 15 décembre. — Les alliés ne 
tiendront pas le front actuel, le général 
barrail préférant se rapprocher de Salo-
nique. 

Salonique, 15 décembre. — Les Anglais 
ont occupé la douane et les quais de Sa-
lonique. 

LES BULGARES A GUEVGUEL1 
Salonique, 15 décembre. — Les Bulga-

res, avec des détachements de cavalerie 
allemande, se trouvent à Guevgueli depuis 
6amedi matin. 

Tops les habitants de Guevgueli se sont 
réfugiés en territoire hellénique dans un 
état pitoyable. Une partie de la ville est 
en flammes depuis samedi. 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS 
MAITRISES 

Malte, 15 décembre. — Des mesures pri-
ses d'un commun accord par les amirau-
tés britannique, française et italienne 
contre les sous-mar' is ont empêché toute 
attaque pendant ces dix derniers jours, 
bien que les arrivées et les départs aient 
été normaux. 

POUR L'APPROVISIONNEMENT DE 
LA GRECE 

Cardilï, 15 décembre. —• Le gouverne-
ment grec a réquisitionné tous les bâti-
ments marchands grecs au-dessus de 1,500 
tonnes pour le transport des vivres. 

De gros achats ont été faits en Améri-
que pour suppléer au manque d'approvi-
sionnements de ta Grèce; six bâtiments 
grecs se trouvent dans le port de Cardilï. 

Malte, 15 décembre. — On assure que 
de nouvelles instructions ont été reçues 
permettant de relâcher les navires grecs 
retenus ici. 

L'ARMEE SERBE 
Londres, 15 décembre- — Le gros 

l'armée serbe se trouve actuellement 
Albanie et au Monténégro, soit sur 
littoral, soit en route pour le littoral. 

Bieh qu'elle ait perdu des hommes 
du matériel en grand nombre, l'armée 
serbe reste un important, facteur de com-
bat, prêt à reprendre les opérations » une 
date ultérieure. Il ne faut pas oublier que, 
quoiqu'elle ait été obligée de se retirer, 
cette armée n'a jamais été battue dans 
une grande bataille, qu'elle s'est retirée 
en bon ordre, et que la plus grande partie 
du matériel qui a été laissé entre les 
mains de i'ennemi avait ét'1 rendu aupa-
ravant inutilisable. 

Etant données ces considérations et 
pour d'autres raisons, la nation serbe at-
tache la plus grande importance i la dé-
cision des alliés de rester a Salonique. Leur 
présence, même avec des forces insuffi-
santes pour prendre l'offensive, j consti-
tue une menace continuelle pour les ar-
mées austro-allemande'- et bulgares, qui 
nul rement pourraient librement continuer 
leurs attaques contre les Serbes et les 
Monténégrins. La présence des alliés em-
pêche aussi l'ennemi d'établir une base 
pour sous-marins â Salonique. 

Ni la nation ni l'armée serbes n'ont 
perdu leur courage ni leur confiance dans 
le succès final des alliés et dans leur suc-
cès aux Balkans. C'est dans les Rnlkari3 
que les échecs militaires et. diplomatiques 
'du passé pourront être transformés en 
succès de l'avenir 

Relativement a la rareté actu^le des 
vivres, i! est certain que le prtvs traversé 
aujourd'hui par les Serbes est pauvre et 
n'offre gnèrj de ressources; mais il n'est 
pas difficile d'envoyer des vivres et d'au-
tres secours par les pnrls de l'Adriatique, 
car les flotles alliées dominent dans 'es 
eaux de l'Adriatique comme dans celles 
de la Méditerranée. 

Tant que les Serbes resteront en nom-
bre dans l'Albanie ils n'ont rien à crain-
dre de In population. Entre temps, les Ser-
bes envisagent l'avenir avec confiance. 

de 
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One Offensive allemande 
contre noire 

Nouvelles Indications 
Rotterdam, 15 décembre. — La tournure 

prise par les événements en Macédoine a 
ranimé les espoirs des Allemands, et à 
Berlin on dil couramment qu'une attaque 
gigantesque sur le front ouest finira la 
guerre. 

Des forces importantes, avec de nom-
breux canons et de grandes quantités de 
munitions, ont passé à travers le Luxem-
bourg, surtout pendant la nuit, et d'im-
portants contingents ont élé réunis à 
Metz. 

Des mouvements de troupes se poursui-
vent sur une grande échelle en Allema-
gne. On parle du Nouvel A i comme étant 
la date probable de l'offensive allemande. 

Dans les sphères officielles allemandes, 
on se rend compte de la menace que va 
constituer l'augmentation de l'armée bri-
tannique, et on espère que le quartier gé-
néral allemand fera face au danger avant 
qu'il devienne trop grand. 

L'Allemagne sera défaite 
sur le Fronl français 

New-York, 1.5 décembre. — M. Whitney 
Warren, l'architecte bien connu, a pro-
noncé hier un discours sur ses « impres-
sions de guerre » li racontait avoir inter-
vieyvê le général Joffre au cours de son 
voyage en France, et. rapportait la phrase 
suivante prononcée par le généralissime : 

'«L'Allemagne sera défaite, et cela sur 
le front français. » 
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QUATRE MILLIONS 
de Soldats anglais 

Londres, 15 décembre. — Le gouver-
nement a déposé une demande de cré-
dits supplémentaires pour un nouveau 
million de soldats, ce qui porte à 4 mil-
lions les effectifs de l'armée prévue au 
budget. 

 -0" 

Zeppelin détruit 
Copenhague, 15 décembre. —- Le journal 

« Ribe Stifstidende » arrnonce qu'un troi-
sième zeppelin a été détruit accidentelle-
ment pendant le mois de novembre : c'est 
te «Z-18», qui se trouvait à Tœnder-
Schleswig. 

LES BULGARES 
n'ont pas franchi la frontière 

grecque 
'Athènes, 15 décembre. - Un communi-

qué officiel dément l'entrée des Bulgares 
en territoire grec. 

LE GOUVERNEMENT GREC ET LA 
VIOLATION DE TERRITOIRE 

'Athènes, .15 décembre. — La situation 
créée par la retraite des alliés en territoire 
grec et l'approche des troupes bulgares 

. et allemandes à la frontière grecque préoc-
#< eu peut vivement les cercles officiels grecs. 

L'entrée des Bulgares en Macédoine 
grecque est considérée dans les milieux 
compétents comme très improbable. Le 
gouvernement suit attentivement la mar-
che des événements, prêt à prendre tou-
tes les décisions qu'exigeraient les inté-
rêts supérieurs du pays. 

Athènes, 15 décembre. — La presse dé-
clare unanimement que la présence des 
Bulgares dans la Macédoine grecque sou-
lèverait l'indignation nationale. 

LES TROUPES GRECQUES 
SE RETIRENT 

Salonique, 15 décembre. —- Toutes les 
forces grecques se retirent sur la rive 
droite du Vardar et ù gauche de la ligne 

"V"Doiran-Salonique, se hâtant de s'éloigner 
' ilu théâtre des futurs combats et laissant 

libre l'entrée de l'ennemi par la frontière 
dégarnie. 

LES ALLEMANDS PENETRERAIENT 
SEULS EN GRECE 

Salonique, 15 décembre. — On estime 
que les Allemands seuls pénétreront en 
territoire grec. 

Les Bulgares constitueraient la deuxiè-
me ligne. 

PLUS DE TELEGRAPHE ENTRE 
9- LA ROUMANIE ET LA RUSSIE 

Bucarest, 15 décembre. — Depuis di-
manche, les communications télégraphi-
ques entre la Roumanie et la Russie sont 
interrompues. 

Un Avion allemand 
attu et incendié en mer 

Londres, 15 décembre. — L'amirauté 
communique : 

M Tandis que l'officier aviateur Gra-
ham, pilotant un avion avec un officier 
observateur, effectuait une reconnaissan-
ce au large de la côte belge, vers 3 h. 15 
de l'après-midi, il aperçut un grand hy-
droplan allemand auquel il donna la chas-
se. Après un sérieux engagement, l'appa-
reil allemand fut abattu, mais il s'enflam-
ma avant de toucher l?s vagues rie ia nier 
et fit explosion. On ne retrouva aucune 
trace du pilote et de l'observateur enne-
mis. 

» L'avion anglais fut sérieusement en-
dommagé par le feu des mitrailleuses et 
tomba a la mer, mais les deux officiers 
qui le montaient furent, recueillis sains et 
.saufs. » 

Un Embusqueur débusqué 
Nice, 15 décembre. — Un industrie) de 

la ville, M. Ubertal, 5, rue Berlioz, qui 
construit des caisses en bois pour obus, 
occupe spécialement pour cette fabrication 
des charrons, serruriers et menuisiers, 
dont un certain nombre ont obtenu des 
sursis. 

M. Ubertal est inculpé d'avoir profité 
de la facilité qu'il avait de réclamer des 
soldats k l'autorité militaire pour faire 
obtenir des sursis. Certains bénéficiaires 
de cette faveur auraient versé de l'argent 
h Ubertal. 

Des plaintes ayant été portées contre 
l'industriel, une enquête fut ouverte, qui 
aboutit à l'arregtation rie M. Ubertal, in-
culpé d'avoir favorisé l'embusquage, d'a-
voir retiré des bénéfices et d'avoir tenté 
de corrompre des fonctionnaires. 

M. Ubertal. par ses hautes relations, 
aurait facilement obtenu les hommes qu'il 
réclamait, et les sursis demandés étaient 
le plus souvent accordés. 

En ce moment, un grand nombre de 
serruriers de la région travaillent dans 
son atelier. Il faut dire que ceux-ci se dé-
fendent d'avoir dédommagé en quelque 
façon que ce soit leur patron des avanta-
ges obtenus en les faisant rapprocher de 
leur région,- \ 

Etat-Major général 
des Troupes coloniales 

Paris. 14 décembre. — Le général de di-
vision Lombard, des troupes coloniales, 
est nommé commandant supérieur des 
troupes du groupe de l'Indochine h Ha-
noï. 

Pour les Petits Orphelins 
des Vosges 

Londres, 15 décembre. — Sur la de-
mande du commandant anglais des am-
bulances britanniques attachées à l'armée 
française, les magasins de nouveautés 
Marchait and Snelgrove ont tenu cette 
après-midi une réunion dans le but de re-
cueillir des jouets destinés aux petits or-
phelins des Vosges. 

du 15 décembre 1915) 
Le numéro 257,228 gagne 150,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent- cha-

cun 25,000 fr. : 
* 1,410 114,049 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : . 

86,450 58,115 

Les vingt numéros suivants, chacun 2.000 
.rancs : 

24,568 
02 273 

237^463 

15,837 
48,151 
77,781 

63,428 113,341 
236,694 228,585 
230,127 263,182 
83,005 25,154 

33,557 251,563 
198,834 39,476 
26,657 207,817 

3,920 numéros remboursables au pair. 

BORDEAUX 
y a un an 

16 DECEMBRE 1914 
Les troupes françaises ont gagné du 

terrain,au nord de la route Ypres-Menin, 
ainsi qu'au sud et au sud-est de Bixshoo-
tc. Elles ont débouché au nord-est d'Ar-
ras et sont arrivées aux premières mai-
sons de Saint-Laurcnt-Blangy. Nous fai-
sons de sensibles progrès à Ovilliers-la-
Bois selle., Mameû et Maricourt, dans la 
région Bapaurne-Péronne. 

Une escadre- de croiseurs allemands 
bombarde la côte anglaise du Yorkshire 
et lance des obus sur Harllepool, Whist-
by et Scarborough sans causer d'impor-
tants dégâts. Des navires anglais en pa-
trouille étant survenus, les vaisseaux al-
lemands se sont enfuis à toute vapeur à 
la faveur du brouillard. 

Le maire de Lille adresse un appel à la 
Suisse, les Allemands gui occupent la vil-
le ne lui fournissant aucune subsistance. 

L'Autriche appelle 
la Classe Î9I8 

Zurich, 15 décembre. — Les. Autrichiens 
âgés de dix-sept ans qui viennent d'être, 
par décret spécial, versés dans le lanri-
sturm, ont reçu l'ordre de se présènfer, 
cette semaine, dans les bureaux de recru-
tement. 

UN MILLION 
d'Arméniens massacrés 
Londres, 15 décembre. — Un rapport 

complémentaire de lord Bryce relatif aux 
massacres d'Arméniens vient de parve-
nir au gouvernement britannique. 

Suivant ce rapport, et d'après les esti-
mations des autorités compétentes, sur 
2 millions d'Arméniens qui vivaient en 
Turquie, près de la moitié ont- péri. 

Aux Etats»Unis 
Rases des Germanophiles dévoilées 
New-York, 15 décembre. — La « New-

York Tribune » qui récemment dévoila 
le plan des germanophiles d'envoyer des 
vivres en Allemagne à l'aide de colis pos-
taux, annonce maintenant que ces mêmes 
germanophiles proposent dorénavant 
d'envoyer des paquets recommandés con-
tenant environ 5 livres de cuivre, les uns 
adressés directement au département des 
munitions à Berlin, les autres adressés à 
des particuliers. Chaque paquet coûtera 
environ 2 dollars et demi par poste. 

< Demi-Aveux 
'Amsterdam, 15 décembre. — On admet 

a Berlin officieusement qu'il y a eu des 
désordres devant le Reichstag, le jour de 
son ouverture, mais on déclare qu'en 
réalité la foule était inférieure à un mil-
lier de personnes et qu'elle a été facile-
ment dispersée par la police. 

On ajoute qu'aucune personne n'a été 
tuée et que le parti socialiste n'a rien eu 
à voir dans la manifestation, qui a été 
organisée par le groupe Liebknechl dans 
un but de réclame. 

Des Troubles à Cologne» 
t 'Amsterdam, 15 décembre. — De nou-
veaux désordres provoqués par la cher-
té des vivres ont éclaté avant-hier à Co-
logne. 

Suivant des nouvelles apportées en Hol-
lande,' les ménagères, rendues furieuses 
nar le prix exorbitant, du beurre, ont 
brisé et pillé des boutiques. La police 
montée a chargé, et 
blessées, dont 10 grièvement. 

Pour empêcher la propagation de la 
nouvelle, les autorités allemandes empê-
chent les journaux de Cologne de passer 
la frontière. 

LE MORATORIUM 

Un Important Jugeaient 
Paris, 15 décembre. — Le moratorium 

qui suspend le paiement des effets com-
merciaux empôche-t-il les créanciers de 
prendre des mesures conservatoires et 
s'oppose-t-il à ce que les intérêts des som-
mes ainsi-dues courent au profit de ces 
créanciers à partir du jour où le paie-
ment de la créance a été prorogé ? 

M. le président Monier vient, dans une 
ordonnance, de statuer par la négative 
sur ces points de droit particulièrement 
importants. 

Voici quelques passages de l'ordon-
nance de M. Monier : « Attendu que le 
paiement seul est différé comme consé-
quence provisoire dds décrets de guerre 
sur le moratorium des effets commer-
ciaux, mais que cette prorogation, qui re-
tarde uniquement la date du paiement n'a 
d'autre résultat que d'accorder aux débi-
teurs des délais successivement renouve-
lés depuis la date des exigibilités sans 
-toutefois que cette faveur, déjà si impor-
tante, puisse soustraire lesdits débiteurs 
aux mesures diverses de protections que 
le droit commun concernant les créances 
exigibles avec délais de paiement fient h 
la disposition des créanciers toul le temps 
que ces mesures s- limiteront à -les ac-
tes simplement conservatoires et ne se 
résoudront pas en mesures effectives 
d'exécution; 

» Attendu que décider le contraire se-
rait exposer les créanciers aux pires pé-
rils et leur imposer la plus préjudiciable 
abstention en face d'un débiteur auquel 
sont advenues des ressources plus ou 
moins considérables et qui, fort de l'im-
puissance de son créancier, pourrait, sous 
le régime du moratorium aussi Injuste-
ment entendu et appliqué, recourir im-
pudemment et h l'nbri de la loi h toutes 
sortes de combinaisons artificieuses Éa 
dolosives pour dissimuler son patrimoine 
ou- le ravir même ouvertement, au gage 
de ses créanciers, ou lui donner consis-
tance telle que, dès le retour du droit com-
mun, ce gage aurait complètement dispa-
ru ou serait habilement soustrait à toute 
atteinte. » 

L'ordonnance de M. le président Mo-
nier est appelée h quelque retentissement. 

L'Emprunt de la Victoire 
On ne peut plus souscrire à l'emprunt 

de la Victoire. Conformément aux instruc-
tion,» mtf tistérielles, les guichets ont été 
fermés le mercredi 15 décembre. Mainte-
nant, pu additionne, on fait les comptes. 
Ce n'est que dans quelques jours que nous 
pourrons savoir par combien de milliards 
la France vient d'affirmer sa volonté de vaincre. 

L'opération financière la' plus formidable 
qu'on ait jamais tenté semble avoir donné 
des résultats très intéressants. Tout porte 
a croire que le monde sera émerveillé de la 
richesse et de la générosité des Français 
Ils ont tous voulu repondre à- l'émouvant, 
appel de M. Ribot, et l'ouvrier, le petit ren-
tier, le gros capitaliste ont collaboré de leur 
mieux à l'effort national. 

Four affirmer qu'il n'y a pas eu de retar-
dataires, il faudrait peu connaître nos com-
patriotes. Certains seront aujourd'hui navrés 
d'apprendre qu'il est trop tard pour sous-
crire. Mais le nombre de ces négligents est 
infime. 11 ne faut pas les réprimander, il suf-
fit de les plaindre. 

Il résulte de notre enquête que nos con-
citoyens se sont montrés dignes de' leur 
réputation Après Paris. Bordeaux est la 
ville de France qui a versé le plus d'or. 
Espérons que notre cité aura le même rang 
dans la liste des souscriptions pour l'em-
prunt. 

Il serait puéril de ie nier, des obstacles 
administratifs ont parfois empêché les 
souscripteurs d'effectuer leurs versements 
en temps utile. Certaines femmes, notam-
ment, n'ont pu obtenir assez tôt la permis-
sion d'acheter de la rente sans le consente-
ment légal de leur mari ■- qui, dans la 
plupart des cas, était disparu depuis de 
longs mois ou mort depuis peu. En outre, 
en dépit des permissions de trois jours ac-
cordées aux souscripteurs du front, plu-
sieurs n'ont pu dispose assez tôt de la 
somme .qu'ils désiraient prêter à la patrie. 

Au début, quelques petites difficultés ont 
surgi au sujet des anciens titres converti-
bles, mais elles ont disparu dès la dis-
tribution des barèmes officiels. 

D'une façon générale, à Bordeaux com-
me ailleurs, les derniers jours ont été plus 
productifs que les premiers. Les gros sous-
cripteurs ont naturellement attendu les dé-
lais extrêmes, car ils avaient intérêt à ef-
fectuer leurs virements le plus tard possi-
ble. 

Mercredi, la cohue a été énorme dans les 
halls des grandes Sociétés financières, et 
surtout à ia Caisse d'épargne. Dans certai-
nes maisons, des guichets supplémentaires 
ont dû être ouverts. Mais comme une af-
fiuenee extraordinaire avait été prévue, tout 
s'est passé presque normalement. Les em-
ployés ont été courageux, et les souscrip-
teurs patients. 

Nous ne voulons donner aucun chiffre. 
Nous nous contenterons de dire que Bor-
deaux n'a pas' failli à son devoir, et que 
sa contribution a l'emprunt de la Victoire 
lui fera le plus grand honneur. Attendons 
avec confiance la révélation du total que 
M. Ribot fera fièrement ù. la tribune de la 
Chambre. 

tête de ses hommes pour prendre d'assaut 
la première ligne allemande. Blessé deux 
fois au cours de l'action, n'a consenti à se 
laisser évacuer que sur l'ordre de son chel 
de bataillon. 

Dourtiie, adjudant au 7e régiment d'infan-
terie coloniale, chef rte section de mitrail-
leuses : ayant donné l'assaut avec les pre-
miers éléments d'attaque, a mis sa section 
en batterie sous une vive fusillade, au mo-
ment où notre assaut s'arrêtait. Par son cal-
me et celui qu'il a su suggérer à ses hj,n-
mes, a pu obtenir de ses mitrailleuses un 
effet remarquable, fauchant des rangs en-
tiers d'ennemis montés sur les parapets. 

j Chef expérimenté, courageux et adroit. 
| Deschamps, sergent au 7e régiment d'in-
I fanterie coloniale : ayant entraîné sa sec-

tion à l'assaut d'une forte position ennemie, 
est parvenu près de la tranché© avec quei 
ques hommes seulement. N'en a pas moins 
entamé une lutte très intéressante et ne s'est 
replié qu après avoir épuisé sa provision de 
grenades. S'était déjà signalé le 26 septem-
bre 1915 en allant chercher, dans le voisi-
nage des tranchées ennemies, des blessés et 

j en rapportant dans nos lignes une mitrail-
- leuse abandonnée. 

Faure, soldat au "e régiment d'infanterie 
coloniale : étant parti avec sa section à l'as-
saut est parvenu près des tranchées enne-
mies, a entamé une lutte de grenades et, 
quoique resté seul, ne s'est replié qu'après 
avoir épuisé ses munitions. A fait preuve 
d'un caime et d'un sang-froid admirables en 
continuant à observer en se repliant. 

Chambre des Mises en Accusation 
L'AFFAIRE DEC FAUX MANDATS-POSTE 

La Chambre des mises en accusation a 
rendu un arrêt, renvoyant devant la cour 
d'assises de la Gironde, dont la prochaine 
session s'ouvrira le 17 janvier 1916, le nommé 
Calixte-Vietor Boueil et la femme Sidonic 
Marbœuf, accusés de faux et usage de faux 
e.i écriture authentique et publique. 

Il s'agit de l'affaire des faux mandats-pos-
te pour laquelle le tribunal correctionnel de 
Bordeaux s'était déclaré Incompétent, et que, 
par règlement de juges, la cour de cassa-
tion avait déféré au grand criminel. 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

Sixième matinée classique. — Continuant ta 
série de ses brillantes matinées pour les sco-
laires, l'Alhambra donnera jeudi, a deux heu-
res et demie, « le Médecin malgré lui », avec 
Géo Lastry, Maurice Laban, Mlle Gony, etc., et 
«le Baiser», avec Willy Garrigue et Mlle Du-
fau. Causerie par M. Celles, professeur de rhé-
torique. Se hâter de louer rue d'Alzon, avec 
les importantes réductions habituelles aux sol-
dats, élèves et membres de la Croix-Rouge. 

Samedi 1S, < Carmen » avec G. Bailac, Mlle 
Lapçlletçrie et Itedon. — Germaine Bailac est 
■ a plus belle Carmen du moment, autant par 
sa voix merveilleuse que par son admirable 
Jeu scémque. Le remarquable ténor bordelais 
l.apelletene lui donnera la réplique d'une façon 
magistrale, et le rôle d'Escamillo sera tenu 
par le baryton Redon dont on connaît la voix 
superbe. Le rôle de Micaêla sera tenu par Mme 
Germaine Lapelleterie, qu'on entend toujours 
avec un plaisir infini Avec de pareils élé-
ments, le chef-d'œuvre de Blzet sera interprété 
dune façon incomparable. I.a location est ou-
verte chez Molina, ï, cours de l'Intendance. 

Dimanche en matinée, « Manon » avec la Zep-
pilli, Lapelleterie et Vieuille — Point n'est be-
soin de faire longuement: l'annonce de la ma-
tinée extraordinaire de dimanche. Il suffit de 
dire que la Zeppilli. la meilleure artiste, qui 
vient de fxiomnher, chantera «Manon» son 
n us beau rôle. La salle sera certainement, com-
ble. Le ténor Lapelleterie incarnera le cheva-
lier des Grienx. et le célèbre baron Vieuille. de 
I Onéra-Comique, renouvellera son succès dans 
le personnage du Père. II importe de louer sans 
retard chez Molina. 2, cours de l'Intendance. 

Prochainement, Guillaume Tell» avec ï.es-
telly et Sullivan. 

Des Troubles à Leipzig 
| Copenhague, 15 décembre. — On a reçu 
- Ici la nouvelle que des troubles graves 
Bêlaient produits à la lin de la semaine 
dernière a Leipzig. 

Les détails manquent encore. 
» ■ 

Pour enrayer la Baisse du Mark 
Neuchàtel, 15 décembre. — De source 

sûre, on apprend que les financiers alle-
mands, pour remédier u la baisse du 
change sur Berlin, négocient avec de 
grands établissements suisses un em-
prunt. Les négociations sont très avan-
cées. Les Banques suisses prendraient ù 
leur charge un gros stock d'effets de chan-
ce allemands, 

Une Nouvelle Révision 
des Auxiliaires 

Paris, 15 décembre. — Tous les auxi-
9(l'1,femmcs"oni"'éïô ! liaires présents sous les drapeaux doivent 
SSmiM | subir un nouvel examen médical. Ainsi 

en a décidé le ministre do la guerre. Cet-
te révision a commencé à Bordeaux il y 
a quinze jours et avant-hier à Paris. Les 
« hommes » sont auscultés par le méde-
cin du corps, qui les répartit en trois ca-
tégories : t. Très malades; 2. Malades; 3. 
Peu malades. . 

l es très malades sont maintenus dans 
l'auxiliaire pour un temps qui n'est pas 
encore fixé Les malades seront soumis h 
une visite périodique. Les peu malades 
seront présentés à un conseil de réforme 
qui jugera s'ils peuvent être versés dans 
le service armé. v , ,. 

\ Paris et à Bordeaux, la proportion 
des auxiliaires classés dans charpie caté-
gorie n été jusqu'ici à peu- près identique : 
If) n 4-0 % ont été reconnus « très mala-
des „, 50 * « malades »» et W à VI % « peu 
mL'St-maj0T de l'armée, consulté sur 
ces mesures, a fait connaître qu liasta 
approuvait pas en raison de la désoigani-
satiou qu'elles mettent dans les services. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de. la médaille militaire, 
les militaires dont les noms suivent : 

Légion d'Honneur 

Pour chevalier : 
M. Abord Sibuet, sous-lieutenant de réser-

ve au 418e régiment d'infanterie : «Officier 
de la plus haute valeur morale et véritable 
entraîneur d'hommes; d'un dévouement 
sans limite envers ses chefs et très brave 
au feu. Grièvement blessé dans les tranchées 
de première ligne pendant une reconnais-
sance de la position ennemie (impotence du 
bras gauche). 

M. Jourda, sous-lieutenant au 7e régi-
ment colonial, 5e compagnie : « Excellent of-
ficier, vigoureux, énergique, d'un dévoue-
ment absolu. Blessé très grièvement aux 
tranchées, a été amputé de la cuisse droite. • 

• Médaille militaire 

Lalanne, soldat au- 7e régiment d'infante-
rie coloniale: «Très bon soldat, ■ brave et 
courageux. Grièvement blessé. A été ampute 
de la jambe gauche. » 

Pêche, soldat au 7e régiment d'infanteriè 
coloniale : « Sujet méritant, très grièvement 
blessé à son poste en faisant courageuse-
ment son devoir; amputé de la jambe gau-
che. ' ■ . 

Decrain, soldat au 7e régiment d'infante-
rie coloniale: «Soldat zélé et énergique; 
s'est vaillamment conduit en toutes circons-
tances; a été atteint d'une blessure très gra-
ve. » 

Derone Lacq, soldat au 7e régiment d'in-
fanterie coloniale : «Soldat plein d'entrain 
et de courage; a été très grièvement blessé 
(jambes brovées). » 

Cornano soldat au 37e régiment d'infante-
rie coloniale: «A montré de l'énergie et de 
la bravoure dans tous les combats auxquels 
il a pris part. Blessé le 5 octobre 1915 à son 
poste, a été amputé de la cuisse droite. » 

Bahon, soldat au 37e régiment d'infante-
rie coloniale : « Soldat d'une bravoure éprou-
vée. Blessé grièvement le 17 septembre 1915, 
n'a quitté son poste que sur l'ordre formel 
de son capitaine. A perdu l'œil droit. » 

Larrue, soldat au 37e régiment d'infante-
rie coloniale : « A fait bravement son devoir 
en toutes circonstances, notamment le 8 juil-
let 1915 en attaquant l'ennemi à la grenade; 
blessé, a été ampute de la ïambe gauche. » 

Thierry, soldat au 37e régiment d'infante-
rie coloniale: «A fait preuve d'entrain «t 
de eoura.-ge t l'attaque du 6 octobre Î915. A 

vété grièvement blessé: a perdu l'œil droit. » 
1 I.abarde. soldat au 3iïe régiment, d'infan-
terie : « Brave, soldat, énergique et coura-
geux. Le 26 décembre 1914, étant dans une 
tranchée de première ligne, a transporté au 
poste de secours un de ses camarades blessé 
mortellement et est venu le remplacer au cré-
neau d'observation où lui-même a été blessé. 
Amputé du pied droit. 

Avis de l'Autorité militaire 
Effets chauds 

L'attention des jeunes soldats de la classe 
1917 est appelée sur les avantages qu'il y 
aurait pour eux à se munir, pour leur arri-
vée au régiment, de sous-vêtements chauls 
en bon état : chandail (1), ceinture do fla-
nelle (1), chemises de flanelle (2), caleçons 
de tricot (2), chaussettes de iaine (2 paires), 
gants de laine (1 paire), couverture de .ai-
ne (1), sabots galoches ou sabots de >ois 
avec chaussons. 

Aux termes de la dépêche ministérielle du 
26 septembre 1914 ces effets leur seraient 
remboursés après examen d'une commission 
qui en déterminerait la valeur en prenant 
pour base d'évaluation les prix ci-après : 

Chemises de flanelle coton, 2 fr. 25; che-
mises de flanelle de laine, de 4 fr. à 5 fr. 50. 

Jersey et. caleçon de tricot, de 4 fr. à 6 fr. 
Chandail, de 4 à 6 fr. 
Ceinture de flanelle, 1 fr. 30. 
Ceinture de laine (4 mètres 20 sur 0 mètre 

40), i fr. 
Chaussettes de laine (la paire), de 0 fr. 35 

à î fr. 50. 
Gants de laine (la paire), 1 fr. 25. 
Couverture de laine (2 mètres sur 1 mètre 

80), 18 fr. 50. 
o 

Correspondances apocryphes 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
« Des correspondances sont depuis quel-

ques jours adressées à des propriétaires de 
la région comme émanant de la Confédéra-
tion générale du travail (Bourse), Chambre 
syndicale des résiniers. 

» Ces correspondances, datées de Paris, 
font allusion à de prétendues revendications 
ouvrières ou conseillent de placer les capi 
taux à l'étranger. 

» Ces lettres sont des faux grossiers, -?t 
leur envoi constitue une manœuvre destinée 
a, nuire au succès de l'Emprunt. 

» Nous mettons la population .en garde 
contre ces agissements de provenance ger-
manique. » a 

Académie de Médecine 
Nous sommes heureux de signaler parmi 

les lauréats des concours de l'académie de 
médecine pour 1915, intéressant notre ré-
gion, notre concitoyen le docteur Mén-eaa, 
archiviste de la Société de médecine et de 
chirurgie, médecin consultant à La Bour 
boule, oui a obtenu le prix Civrieux. 

Nos félicitations les plus vives au docteur 
Méneau.  * 

BUTTER 8ECRESTAT 
 * 

PETITE CHRONIQUE 

Un bracelet gourmette, d'une valeur de 
85 fr., a été vole mardi après-midi, dans les 
appartements de Mme Le Cou, trente et un 
ans, canonnière, demeurant rue Sainte-Co-
lombe. 

Une bicyclette, laissée dans le couloir de 
la maison de M. Stanislas Dumesil, 19 ans, 
mécanicien, demeurant rue du Pas-Saint-
Georges, a disparu mardi matin, enlevée 
vraisemblablement par quelque habitué 
dans ce genre d'opérations. 

Une somme de 25 fr. a été volée mardi au 
préjudice de Mme Fernande Lychenne, 
trente-trois ans, commerçante, rue Sainte-
Catherine. 

On a volé ces jours derniers deux sau-
toirs, d'une valeur de 200 fr., à la devanture 
du magasin de bijouterie de Mlle Marie 
Lapenu, rue du Mirail. 

On a arrêté : C..., trente ans. mineur, et 
François-Jean - S..., arrivés à Bordeaux 
mardi. Cés deux individus, à la suite d'une 
discussion survenue entre eux dans un res-
taurant de la rue Sainte-Croix, conclurent 
en ©administrant une mutuelle râclée. 

— Ocine ben M..., quarante ans, manœu-
vre, qui le 12 courant a trouvé sur le pont 
du paquebot « La-Touraine » un portefeuille 
contenant la somme de 290 fr. et se l'est 
approprié. 

— Louis-Philippe B..., trente-deux ans, 
sellier, demeurant quai de Bourgogne, en 
vertu d'une demande d'interdiction du gou-
vernement suisse, pour escroquerie et ban-
queroute frauduleuse. 

— Charles S..., vingt et un ans, manœu-
vre, domicilié à Caudéran, en vertu d'un 
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux, 
pour vols. 

— Ahmed bon Belkessen B..., trente-huit 
ans, charretier, pour vol de six litres d'ab-
sinthe pris dan6 une caisse en dépôt dans 
un wagon de la Compagnie d'Orléans. 

Accident. — Mardi, vers neuf heures et 
demie du soir, le nommé Pierre Duprat, 
soldat au 18e escadron du train des équipa-
ges, est tombé sur le sol et s'est blesse à la 
tête en voulant monter dans un tram en 
marche, rue Achard. Après pansement dans 
une pharmacie voisine, il a pu regagner 
seul son quartier. 

Trouvé, avenue Thiers, une caisse que M. 
Labat, 8, quai Deschamps, tient à la dispo-
sition du perdant. 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso, Alice Kervan dans * la Fille du 

Tambour-Major». — Jeudi, a deux heures et 
demie, cinquième matinée de famille (50 % de 
réduction aux militaires, aux élèves des éco-
les, aux dames de la Croix-Rouge), F. Caruso, 
A. Kervan dans «la Fille du Tambonr-Malor » 
avec : D. Rédué. Albony. R. Gamy, I.ya Ced-
dfts, Dina Lorensi, le ballet Bclloni (24 dansou-
sse). Même interprétation, même éclat, même 
mise en scène qu'en soirée 

Tarioi-ïîauq-S F. Caruso, Cbambon dans 
« fiillotte de Narbonne» _ M. Clément, venant 
d'aviser la direction qu'il était retenu à l'O-
péra-Oomique, la représentation de «la Vie 
de Bohème» est renvoyée à une date ulté-
rieure. C'est donc samedi, et non vendredi, 
comme annoncée précédemment, qu'aura lieu 
la première représentation de « Gillette do 
Narbonne avec la belle distribution suivante : 

Mme Tariol-Baueé. la célèbre divett.e du 
Théâtre des Variétés. dan> Gillette, un de ses 
plus beaux rôles F. Caruso interprétera le 
comte Roger, qu'il a chanté à Paris. M. Cham-
bon, ténor léger, dont oh n'a pas oublie les 
grands succès obtenus à Bordeaux, débutera 
dans Olivier. Autres rôles • M. Gamy, D. Bé-
dué. Lya Ceddès, etc. 

« Gillette de Narbonne» sera donnée samedi 
soir 18, et dimanclv 19. en soirée 

Léon David. Mazarin et Montano dans « Car-
men ». — Dimanche 19, en matinée de gala, 
«Carmen» avec Léon David, qui vient de 
t.riomniier à l'Onéra-Comique dans le rôle de 
don José; Mme Mazarin de l'Opéra et de l'O-
péra-Comique, chantera pour la première fols 
n Bordeaux le rôle de Carmen, une de ses plus 
belles Interprétations; M. Montano. de l'Opéra 
de New-York fEscamillo) : Yvonne Valosrne. de 
l'Onéra-Comique (Micliaéla). Le reste de l'in-
terprétation sera la même que celle de la soi-
ré'e de gala de samedi dernier, qui recueillit 
l'approbation générale. Location ouverte. 

Société des A r listes girondins 
ei du Sud-Oaest 

L'exposition intime organisée nar la Société 
des artistes girondins et du Sud-Ouest au 
no 71 de la rue Fondaudège (1er étage) vient 
d'ouvrir ses portes 

De nombreux amateurs d'art sont déjà ve-
r.'is admirer les œuvres intéressantes que ren-
ferme le superbe local aopartenant à la Société 
de la Maison des artistes. 

Cette exposition dont l'entrée est absolu-
ment gratuite, restera ouverte tous les jours 
de quatorze heures à dix-neuf heures, jusqu'au 
H décembre courant. 

Epreuves sténographiques 
Dans le but de faciliter aux personnes sV-tant 

déjà instruites et perfectionnées .tans la pra-
tique d'un système quelconque do sténogra-
phie le moyen de se procurer une attestation 
présentant toute garantie et précisant leur 
degré de capacité, des épreuves, de vitesse se-
ront faites sous 1. surveillance d'une commis-
sion locale de l'Institut stspographique et de 
la Société sténographie,ue du Sud-Ouest, le di-
manche 19 décembre courant, à neuf heures 
précises du matin dans une salle de l'école 
c- nmunalo de> garçons, rue Henri-IV, 50. 

Aucun droit d'inscriotion préalable n'est de-
mandé. Les textes seront dictés aux vitesses 
de 50 à 150 mots par minute par progression 
rte 10 mots. Les candidats transcriront une 
prise à leur choix s'ils désirent que leur tra-
vail soit examin. et paieront alors dans ce cas 
un trè« minime droit d'inscription. 

Les Amis de l'SnstrucSïon 
Assemblée générale 

Les sociétaires sont informés que l'assemblée 
générale annuelle aura lieu samedi prochain 
18 courant, à huit heures et demie du soir, 
dans le local de la Société, impasse Saint-Jean, 
13, sous la présidence de M. Dormoy. 

Lue convocation spéciale adressée aux' inté-
ressés ieur a.fait connaître l'ordre du Jour de 
cette réunion. 

Ano^IoiThéâfre 
Troupe monstre de Miisic-Hall : les 1 Tun-

Chln. — Vendredi 17, samedi 18, dimanche 1!) 
courant (matinée et soirée), quatre galas 
avec : les 4 Tun-Chin, célèbres acrobates chi-
nois, pour la première fois en France: les 
sœurs Alexandra. danseuses du Nouveau-Cir-
que; L. Loyal, l'intrépide écuyère, dans son 
Jonglage grec: les Maroonls, gvmnastes aux 
anneaux, de rAlbnmbrn de Paris: les Senrv 
Tletf. duettistes, fantaisistes, danseurs, dos 
Folies Bergère; Baldy, le roi des vieux beaux, 
créateur de son genre: la dlveite Oolly Delny; 
Sylvie d'Avrincourt; Nina Antoninl, etc. 

Fauteuils, 3 fr. Promenoir, 1 fr. 50. Location 
ouverte pour les quatre représentations. 

Hurtuenet dans < Miquette et sa Mère » pour 
lC9 Fè.tes de Noël. — A partir du U courant, le 
célèbre comédien Dnjruenet, de la Comédie-
Française et du Vaudeville, viendra interpré-
ter "Miquette et sa Mère» avec les principaux 
artistes qui ont créé la pièce nu Théâtre des 
Variétés. 

« Clu'c à l'Or» aveo Dutard, Auqé. ~ Mardi 
28 courant commencera la série de représen-
tations que vient donner à Bordeaux Mme B. 
Raslml avec sa féerique revue «Chic à l'Or» 
et les artistes de son théâtre de Paris. 

Théâtre-Français 
F. Caruso et Odette Vassort dans «les Noces 

de Jeannette». — Dimanche )» courant, en ma-
tinée, une seule représentation do «les Noces 
de Jeannette», qui seront chantées par M. F. 
Cai uso, rôle de Jean, qui lui a valu son pre-
mier prix d'opéra au Conservatoire de Marseil-
le, et par Mlle Odette Vassort (Jeannette). 

Prix des places ordinaire. Location ouverte. 

COURS ET CONFERENCES 
FACULTE DES LETTRES; _. Conférence 

cl histoire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fon-
dation municipale), professeur M. Courteault. 
— Leçon du jeudi 16 décembre, a trois heures 
et demie : L'Evacuation de la Navarre et des 
provinces basques après la défaite de Vito-
ria (21 juin-12 juillet 1913). 

LIGUE GIRONDINE DE PREPARATION MI-
LITAIRE. — Le directeur des cours informe 
ses élèves et anciens élèves qui ne sont pas 
incorporés, ainsi que tous les jeunes gens qui 
désirent y participer, qu'une première séance 
de topographie pratique aura lieu dimanche 
matin, 1!) courant, à Pessac. L'instruction sera 
faite par un ancien topographe du service 
géographique de l'armée. Rendez-vous :'i neuf 
heures précises, place de la Mairie, à Pessac. 
Se munir de la carte d'état-major au 1/80,000 
(Bordeaux-Quart Sud-Est). 
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La •« Digue nationale » 
Voici le sommaire de la «Digue nationale», 

organe officié! pour la défense du commerce 
et de l'industrie • 

Soyons pratiques 1 par M. Paul Berthelot. — 
Une Société d'études industrielles, par F. G. — 
Pourquoi le oui. augmente. — La Question des 
charbons (rapport de M. Dnrafouf). — La Ca-
melotte allemande — Le Dernier crime des 
Allemands — Ecole pratique de l'industrie 
hôtelière par M J M. — Zoilverein, par M. 
^ernand Cahen — La Russie et l'exportation 
française pa> M J.-J. Martin. — Pour le relè-
vement économique des régions envahies. — 
Dans les ministères — Au Parlement. — Cham-
bres de commerce. — Conseils généraux. — Le 
Courrier de l'assurance, par Expert. — Nos 
Echos. — Nos Informations économiques, etc. 

La «Digue nationale» est en vente dans les 
principaux kiosques. Bureaux. 20. rue Mar-
gaux, Bordeaux. 

E 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Jeudi 16 décembre, à dix heures et demie du 
matin, réunion corporative pour les syndiqués 
et non syndiqués. 

-s-av^a-

MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 
 «j^» 

ÉTAT CIVIL 
DECES du !5 décembre 

Félix Gréside- 13 ans, cours de Bayonne, 58. 
Veuve Robert, 46 ans, quai Sainte-Croix, 3. 
Mme Dufau, 53 ans, rue Judaïque, 136. 
Veuve Musette, 58 ans, rue iin.tuélemy, 16. 
Veuve Solano. C0 ans. rue Tombe-l'Oly. 40. 
Jean Folliet, 77 ans, place de la Monnaie, 6. 
Veuve l'erbos. 82 ans, rue des Ayres, 53. 

Décè$ inilituire 
Barthélémy Furnon, soldat au 2e tirailleurs 

algériens, 25 ans. 
 -\/\wy\/-- i 

leitone liûUCSON, Deuli. Tél. 15.10 

Trianon - Théâtre 
Tous les soirs, à huit heures trente : «l'Eté 

de la Saint-Martin», comédie en un acte de 
Meilhac et Halévy, et « le Pompier de Victoire », 
vaudeville en un acte do M. Emile Durafour, 
avec le précieux concours de Maies Jane Gony, 
Louise Dufau, Dormeuil. MM. Fombelle, Ber-
thier. Prévill.e et Fontenay. 

Au programme cinématographique, «Amour 
et Trahison», drame en deux parties; voya-
ges, comédies et vues diverses 

Abonnements et location tous les jours, sans 
augmentation de prix, de 2 à 6 heures du soir. 

Scala-Théâtre 
Jeudi 13. première de : «Une grosse Affaire», 

comédie bouffe en trois actes, d'Hennequin 
et Veber, les maîtres du rire. «La grosse Af-
faire » est le dernier gros succès du Palais-
Royal, et a obtenu plus de 3,000 représenta-
tions en France. La pièce est montée à la Scala 
de Bordeaux comme ù Pari", ovec le truc des 
glaces et la machinerie conforme à la créa-
tion : «la Grosse Affaire» sera jouée jeudi 16, 
vendredi 17, samedi 18 et dimanche 19 en ma-
tinée et soirée. 

Skatinîr-Palace 
Jeudi, à deux heures trente et à huit heu-

res trente, deux séances pour familles. Tous 
les jours, matinée et flve o'clock. Salle 
chauffée. 

Brigade coloniale et 7° colonial 
A l'Ordre clo l'Armée 

Sont cités à l'ordre da l'armée : 
M. Puyperoux, général de, brigade, com-

mandant la ...c brigade d'infanterie colo-
niale : a préparé avec le plus grand soin 
l'offensive de sa brigade. A fait preuve, au 
cours de l'attaque, des plus belles qualités 
d'énergie, de bravoure et de sang-froid en 
repoussant, à la tête d'une petite fraction 
rapidement ralliée, une contre-attaque enne-
mie et en organisant méthodiquement la 
piogression de' sa brigade jusqu'au succès 
cornuiet. A été blessé légèrement au cours de 
l'affaire (25 septembre 1915). 
■ M. Puyaucale, sous-lieutenant au /e régi-
ment d'infanterie coloniale. A été blessé en 
entraînant vaillamment ses hommes ù. l'ds-
saut des tranchées ennemies. 

M. Faeuet, sous-lieutenant, au 7e régiment 
d'infanterie coloniale : officier d'une remar-
quable énergie; s'-est distingué par son cou-
rage, son mépris du danger dans plusieurs 
circonstances, et en particulier le 25 sep-
tembre 1315. eu £0 portant résolument à la 

Thés, cafés extra. Pernau,7, r. M.-Montaign* 
 • T 

Les Enfants précoces 
Joseph B..., dix-sept ans, manœuvre, de-

meurant rue Bonnaffé, était depuis quelques 
jours l'objet d'une surveillance spéciale. H 
a été arrêté mardi après-midi par des agents 
de la cinquième brigade, rue Porte-Dijeaux. 
Fouillé, il fut trouvé porteur d'un revolver 
chargé de six balles et de six autres de re-
change. Une perquisition faite dans sa 
chambre a permis de découvrir 59 mèches 
américaines, de tous calibres et de divers 
prix, que l'on présume provenir de. vol. En 
outre, ce jeune vaurien était colporteur de 
cartes dont la vente est défendue. Il a été 
écroué k la prison municipale. 

CINÉMAS 

CONVOIS FUNEBRES du l(i décembre 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 8 h. 30, M. J.-G. Folliet, place de la 
Monnaie, 6. 

St-Louis : 9 h., Mlle h'. Castets, 27, rue de la 
Course. 

St-Paul St-Krançois : 9 h. 40, Mme veuve Ferbus, 
rua des Ayres, 53. 

St-Bruno : 10 h., Mme P. Tarrldc, salie d'attente. 
— 10 h. 45, Mme J.-A. Dufau. 136 bis, rue Ju-
daïque, — 3 h. 45. M. B. Bourbouze, rue de la 
Pépinière, K. 

St-Mcolas : 1 h. 45, M. E. Grézide, 58, cours de 
Bayonne. 

Ste-Çjroix : S h. 15, Mme veuve M. Robert, quai 
Sainte-Croix. 3. 

Ste-Euhdie : 3' h. 30, Mme J. Solano, -10, rue 
Tombe-l'Oly. 

Convoi TTiitiliiirs ; 
3 h. 30 : M. B. Furnoo, hôpital militaire. 

Autres convois ■' 
8 heures : Mlle C. i'artas, rue Terre-Nègre, 03. 
10 h. 30, Mlle Pollastrini, porta du Cimetière 

protestant. 
l heure : Mme veuve L. Dupont, hôpital Saint-

André. 

mmm FUKÈBRI M. A. Dufau, M«« L. 
Dufau, M"« J. Lacos-

te, M. et MAlagnou et leurs lllles, les fa-
milles Pràdel, Raquin, L. Bonhomme, A. Du-
fau et Bqrrore prient leurs-amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

tfimo A. DUFAU, 
ieur épouse, mère, sûîur, belle-sœur, tante et 
cousine,- qui auront lieu le jeudi Kl courant 
dans l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à dix heures un. quart a la 
maison mortuaire, 136 bis, fue Judaïque, d'où 
le convoi partira ù dix heures trot* quarts. 

Il ne sera pas l'ail d'autres Invitations. 

THÉÂTRE-FRANÇAIS 
< La Marraine du Poilu » ; « Chariot fiancé ». 

— Tous les jours, en matinée et en soirée, re-
présentants du joli programme actuel, qui 
comprend le film d'art « la Marraine du Poilu » 
et la dernière nouveauté américaine, «Chariot 
fiancé». Spectacle gai, spirituel et enjoué, qui 
constitue dans les circonstances actuelles une 
saine distraction et un excellent repos moral. 

SAIrVT-PROJET-CÏNEJVlA 
Jeudi 16 courant, deux grandes matinées 

pour les familles avec l'amusante série de 
films comiques en cours de projection : Char-
lot pris au Pièoc, qui excite le rire fou; Ma-
riage compliqué et Dyck l'accordeur, entre au-
tres, feront passer plus do deux heures de 
saine gaîté. 

Vendredi : la Brute et le Maître d'école al-
sacien, deux remarquables couvres nouvelles 
en exclusivité à Bordeaux. 

COMMUNICATIONS 

Retraites ouvrières et paysannes 
de la Gironde 

Depuis l'application de la loi du 5 avril 1910 
sur les retraites ouvrières et paysannes, il a 
été accordé aux veuves et aux orphelins d'as-
surés décériés des allocations représentant une 
somme do 75,650 fr. Les sommes recueillies sur 
les cartes annuelles -des assurés transmises 
aux Caisses d'assurance s'élèvent à 2 millions 
«00,086 fr. 27. 

UlfAI CsJMàRDE M. et «.« A. testais 
rMHi.Dllb ei leurs Mis, M. et 

Mme Jean Marchand, M. et M>»« RomuUi Mar-
chand et leurs enfants, M. et M*< jaKfl Mar-
chand et leurs enfants, M. et M">« Pierre Mar-
chand et leurs enfants. MM, Jules, Bernard et 
Alexandre Marchand; MUM A'nrrh et Jeanne 
Marchand, M»10 veuve B. Constant et ses en-
fants,, M. et M"" .1.-13. Luvie el leurs entants, 
M. et Mm* A. Dus-aubal, et leurs enfants. M" 
veuve Miquéou et sa 11 Ile, M. et Muu. J. Caunè-
gre prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Marie-Henriette CASTETS, 
leur fille, sœur, petite-tilie, nièce et cousine, 
qui auront lieu le jeudi 111 décembre en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Course. 27, â huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

AVIS DE DÉGÊG "7 D»'8P"Î» 
Paille l.emaire et leur famille ont la douleur 
do faire part à leurs amis et connaissances d« 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouvé» 
en la personne de 

M. Paul LE M A IRE, 
secrétaire de la Faculté de médecine, 

conservateur du Musée ethnographique el 
colonial de Bordeaux, 

décédé à Ustaritz (Basses-Pyrénées) le 15 dâ« 
cambre, muni des sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu à L'staritz, le 17 dé» 
eenihre. à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme p. Lemaltre, ses enfants et sa famille re-

mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

M. Fernand LEMAITRE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de, sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dito à neuf heures, le vendredi 17 courant, 
dans l'église Saint-Bruno, sera offerte pour 1« 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pojnpcs tunlthres ricncrales, (SI, c. Alsace-Lorraine, 

Situation des Mobilisés travaâSSant 
dans une Usine de Guerre 

Le ministre du travail et de la prévoyance so-
ciale, après entente avec M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat de l'artillerie et dos munitions, a décidé 
que les hommes mobilisés, actuellement ejn-
ployés dans des établissements privés travail-
lant pour la défense nationale et touchant un 
salaire dos patrons qui les occupent, devaient 
verser leur contribution' afférente aux jour-
nées de travail effectuées et exiger de leurs 
employeurs le versement de leur contribution 
patronale, les dispositions de la loi du 5 avril 
1910 étant applicables a ces salariés. 

Les chefs des établissements sont priés de 
s'adresser pour tous renseignements utiles au 
Service départemental des retraites ouvrières 
et paysannes. 29, cours d'Alsace-Lorrrainc, à 
Bordeaux. 

Les bureaux du Service départemental dc3 
retraites ouvrières sont ouverts au public tous 
les jours, de huit heures à midi et de quatorze 
heures a dix-neuf heures. Les dimanches et 
Jours fériés, de neuf heures a midi. 

M"» A. Joanneau, M. 
Edmond Jeanneau, 

M«» Charlotte Jeanneau. M. et Mme i'ernand 
Lartigue, Mile Laure Perraud prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Anatole JEANNEAU, 
leur époux, père, beau-père et cousin, qui au-
ront lieu le vendredi 17 décembre en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, IJO, rue 
d'Arès, à sept heures un quart, d'où le.convoi 
partira ù sept heures trois quarts précises. 

CONVOI FUNÈBRE ipaîSSI^ÏaS 
M. et M"ie Georges Parentean (de Lan-

go ■), Mme veuve Ferbos (de Marseille), M. et 
Mmo Favier et leur.-, enfants (de Marseille), M. 
el Mme u Goupil M et Mme Paul Goupil, M. 
et Mme Paul Dubo.s et leur fille. M. et Mme Ro-
bert Goupil Ob leur fils, M"e de Le Vielleuze, 
M et Mme Abel de Le Vielleuze et leur fille, les 
fan illes Darbon DoiriT, Durand. M. Forastié, 
chef de divisioi. à la mairie, et son fils; M. et 
Mme Belhonvme prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 
Mme veuve Pierre FERBOS, née SGIANDRO, 
leur tante, grand'tante. cousine et amie, qui 
auront lieu !e jeudi 10 décembre en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 53, rue 
dos Ayres à neuf heures un. quart, d'où le 
convoi partira h neuf lie- res trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunebret générales, lli.e Alsace-Lorraine. 

REftfERGŒEklENTS ET MESSE 
■ La famille Musslnot remercie bien Blncèro-

ment toutes les personnes qui lui çnt fail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jeati-Hippolyte MUSSiNOT, 
ainsi que'celles qui lui ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messa 
qui sera dite a huit heures et demie le ven-
dredi 17 courunl dans l'église de Créon ser* 
offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générale;, m, c. Alsace-Lorraine, 

fâ.mmmmi* ET MESSES 
M. Albert Toulon, M. et Mme Georges Poulain 

et leurs enfants; M. André Touton, agréé au 
Tribunal de commerce (au front); Mme Andr8 
Touton et leurs enfants, M. Roger Touton (au 
front), Mme Roger Touton et leurs enfants; M"« 
Marguerite Toulon, Mme veuve H. Touton, M, 
et Mme Paul Touton et leurs enfants, les famil-
les Bahans, Mortier, Duboscq, Vergnes, An-
dral. Lamarque et Soulé remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fail 
l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Albert TOUTON, née Thérèse MAILHO, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites !,î vendredi 17 courant 
dans la basilique Saint-Michel seront offertes 
pour le repos de son ame. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, iîl, «- Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ÉT MESSES 
Mme Gaston Dupin. MM. Roger Dupin, Ray-

mond Dupin, brigadier au -l.'lo d'artillerie (ail 
f-ont), Jacques Dupin; M«« Antoinette Dupin, 
M. Armand Duvigneau, Mme veuve Jules Nam 
.ails, née Dupin; M et Mme Camille Duvigneau 
et leurs enfants Ni et M^Jules Ducès et leur 
fiis, Mme van ûer Vaero et ses fils, M. et M»< 
Andié NaiirellB et leur fils. M. et M~ M. Boireau. 
»t leur fille Mil» Rosi ne Boireau, M» Valmy 
Boireau M e* M"1» Oscar Moureau, Mme veuv« 
F. Roumegouv lr docteur et Mme James Be-
■-.ian et leur flic. M"1» G. nuard et ses enfants, 
les familles Daniel Valleau Ronmégoux, Louis 
Balaresque A BolreaJ, Brun, Ducès, Petges 
et Bouqiitar remercient bien sincèrement toi* 
'es les personnes qu' leur ont fait l'honneu! 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston DUPIN, 
Notaire honoraire, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et lus Informent que toutes les 
messes qui seront difes le samedi 18 décembr» 
dans l'église Notre-Dame seront offertes pouf 
le repos de so • finie. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pomp's funèbres générâtes, M, c. Alsace-Lorrain» 

REMERCIEMENTS ET MSSE 
Les familles La Côte. Collier, Faucher, ra-

mercient les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve LA COTE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie 

• o le vendredi 17 décembre, à neuf heu-
res, en l'église Saint-Martial. 
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Si 
PASTILLES 

lyToux.b'npps i Bronchites 
I i Un Siècle de Succtt* 

«3J>— 

Petite ©'orrespoîidaiice 

QUESTIONS MILITAIRES 

K. S. il. — Non, vous n'êtes pas Français, 
puisque vous n'avez pas opté il 21 ans. Vous 
po pouvez pas être appelé. 

— M. P. — Votre situation est définitive. 
— G. Lequay. — Cet insigne sera la médaille 

commémorâtive de la guerre, mais 11 faut en-
core attendre. 

— Matricule IÎ5. R. S. La réforme tempo-
raire est valable pour un an, mais elle doll 
être- confirmée trois mois après. Si vous n'a-
vez pas i assé cette visite, vous devrez la pas-
ser. Si vous ne répondiez pas à la convocation, 
vous seriez d'office classé service armé et réin-
corporé aussitôt. . 

— J. C. 1893. — Non, votre mari travaillant 
dans une usine, vous n'avez plus droit a l'allo-
cation. 

Albert Parrau, Floirac. — 1. Npn. — 2. Non. 
3. — Votre appel n'est pas prévu pour le mo-
ment. 

— A. B., Valence. — Non. vous n'êtes pas mo-
bilisé. 

— Jean Claretie. Ribérae. — • 1. Non. vous ne 
remplissez pas les conditions. —2. Peudr.ni tou-
te la guerre. 

— Abel Lamarlinie. Le lîouscat. — l. Oui. — 2. 
Secrétaire, manutentionnaire, etc. — 3 Non. — 
4. C'est probable. 

— A. Duprat. Brive. — Non. 
— Paul Ollvera au Jonc-Blanc. — N'en 
— E. Amodeau, au Jonc-Blanc. — Son. un n< 

peut toucher deux fois l'allocation. 
— Villan. 34. — Au sous-secrétaire d'Kiai. di-

recteur des services aéronautlqnèa, k Paris, 
— G. P. S05. — Oui. a condition qu'ils appar-

tiennent à la territoriale ou aux R. A. T. 
— G. P. (Lot-et-Garonne). — Il pourra il être 

maintenu dans ses fonction» actuel''*, dans 
les trois cas. mais rp n'est pas un droit ab-olu 

— F. G. — Vous devez paver voire lo; er 
— Violette. J1-S8. — Pour le irfninenl sa «M na-

tion est définitive. Mais une nohvere [oj est 
possible. 

— Un Montois, classe 17 - 1. Oui -- :' <"e 
n'est pas fixé 

— Roche Jean. — Les militaire* nom pas 
droit pour en';-niêmes aux allocation», Ils ne 
peuvent en faire bénéficier fflie .-eijx duni il? 
eta le ni les soutiens. 

— M. A P. 5 - l-cri-vpz <| 
vice de santé a l'.oidoaux. 

— M. L. T. &K - I. Oui. - 8. Uni - 3 SttlrpK 
soldat ou cavalier. 

— Trebla. 13. Bergerac. -
probable. — 3 On n» les -n 

— Ex-poilu 34e. îaiW - r)" 
— Un abonné de la r.-inu 

six mois. 
LE PLANTON ru 6-BM&R 

'a direction lu sur-

. Oui. - !. C'est 
ilf pas enco"". 
la us trois moi»-, 
ne — Oui, i| ici 

Sous fSgpnt?(07ïS 7) tt"S tt'cfe'ics ql/c 
d'entre eux qui. voudrnn' l<i."ii in4'f-*wè -i lent 
demande de renseiail'etlBi'iit i '■'* ••»< -loppe tfn* 
prAe à lerwr adresse reer.vnn,t i- ; /'is rapide' 
mevt possible nm' rationne par lettre Cette 
manière de prnrédcr est surtout préférahlt 
lorsque là renselquet-i-'it demandé est urgent 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice - président. 
Dans son audience des flagrants délite de 

mercredi, le tribunal correctionnel a con-
damné à dix mois de prison le marocain 
Ociné ben Mohamed, âge do 40 ans, manœu-
vre, demeurant rue Chanteerit, 7, à Bor-
deaux. 

Ben Mohamed ayant trouvé un portefeuille 
contenant 290 fr. avait omis de le rendre à 
son propriétaire, le sieur Antomn Pérès, qui 
l'avait perdu sur le pont du paquebot « Tou-
raine ». amarré auai Caxnot, 

Pour les Eprouvés de 2a Guerre 
Sous le titre de «Association mutuelle des 

Employés des Dames de France», le person-
nel de Bordeaux vient de fonder, à titre ami-
cal et privé, une Association ayant pour but 
d'apporter une aide morale et matérielle aux 
familles de leurs camarades du Magasin 
éprouvées par la guerre. 

Nous félicitons très sincèrement les promo-
teurs de cette patriotique et généreuse Asso-
ciation. 

CONVOI FUNÈBRE HZ 4».^ 5£ 
thias, Baret, Jonca. Laguerre et Moustey prient 
leuis amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Gustave FOLLIET, 
leur époux oncle et cousin, qui auront lieu 
'o jeudi 10 courant en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à 1. maison mortuaire, place 
.de la Monnaie. 6, à huit heures, d'où le convoi 
funèbre partira S. huit heures et demie. 

U ae sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lil.e. Alsace-Lorraine, 

Ce numéro sera mis en vente le 19 cou-
rant et jours suivants, car il est matérielle-
ment impossible, même en temps ordinaire, 
d'expédier le infime jour des centaines de 
mille d'exemplaires d'une publication dont lu 
poids arrive à peu près à 1 kilo 100 grammes, 

LE NOËL DE GUERRE DE L'ILLUSTRA-
TION sera vendu 3 fr. 60 seulement. 

Il comprendra, sous, une couverture artis-
33 pages de texte avec illustrations, 

20 gravures pleine page tirées en couleurs 
ou en héliogravure, et 5 gravures hors text* 
remmargées. En plus, avec chaque numéro, 
les lecteurs recevront 8 grandes compositions 
tirées à part, en couleurs ou en héliogravure, 

Le texte comprend, précédé de la préface 
de Paul Bourget. le Voyage du Centurion, 
par Ernest Psichari, avec dessins d'Adolphs 
Giraldon. 

Les lecteurs ne trouveront que des mer-
veilles dans ce numéro exceptionnel, dont in 
valeur est bien supérieure au prix de 3 fr. 50. 
; es grands artistes el les meilleur? écrivains 
ont 'collaboré à ce NOSL DE GUERRE DE 
L'ILLUSTRATION, qui deviendra-,rare sous 

Noua engageons nos lecteurs à le retenii 
tout- de suite dans nos magasins et chez nos 
dénositaires. ,, 

Pour la France seulement, nous 1 enver-
rons franco poste, recommandé, contre man-
dat-poste de 4 francs adressé au Directeui 
do la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Los commandes seront servies dans leui 
ordre d'arrivée, et nous n'accepterons pas 
les envois contre remboursement. 

Nous ne pouvons non plus accepter les 
commandes de nos lecteurs habitant ics co-
lonies françaises ou hors la France, ce nu-
méro devant être épuisé avant que leurs let-
tres nous parviennent. 

Caisse de Secours du Personnel 
des Ateliers du Midi 

Le personnel des ateliers de la Compagnie 
des Chemins de fer du Midi a Bordeaux a re-
cueilli sur ses salaires et appointements une 
trentième somme de 1,553 fr. 05, qui a été ré-
partie comme suit : 

Secours aux blessés. 802 fr. ; secours aux ré-
fugiés. "250 fr. 55; secours aux familles néces-
Mteuses. 502 fr. 50. Total de la trentième liste, 
1,555 fr. 05. Total général à ce jour, 50.865 fr. 25. 

Pour tous renseignements, s'adresser a MM. 
Serre, 55, rue d'Ornano, k Bordeaux; Romain, 
15 bi6, rue Faidherba, 4 Bordeaux. 

AVIS 0E D^.CÈS ET MESSES 
Mme veuve Joseph Daurel, Mme veuve Jean 

I.eurot et ses enfants, M. Georges Daurel, au 
83e d'artillerie (au front), Mme Georges Daurel 
et leurs enfants: M. Pierre Daurel. secrétaire 
d'état-major, Mu"> pierre Daurel et leurs en-
fants; M. le docteur Eugène Leuret, médecin 
aide-major de 1"> classe (au front), Mme Eugè-
ne Leuret et leurs enfants; M. l'abbé Paul Dau-
rel, vicaire à Sainte-Marie-la-Bastide; M. An-
dré Daurel, soldat au "e colonial (au front); 
M. Henri Daurel, soldai à la 18e section d'in-
firmiers: Mie Madeleine Daurel, M. et M" Léon-
ce Aka, M. et Mm- A. Brutails et leur fille, 
M. Camille Aka, caporal infirmier ù la ISe sec-
tion; Mme Camille Aka. Mmo veuve Georges 
Géran.d, Mmeveuvo Alfred Hauchecorne et'les 
familles Marceau. Rival, Hauchecorne, Cazalet, 
Baysselancc, Brisson. Darlav, Dubois, Sève, 
lourd ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances d • la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Jean DAUREL, 
Soldat au 7e colonial, 

tombéau champ d'honneur le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 29 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin-germain et cousin, et les informent que 
toutes les messes qui seront célébrées le ven-
dredi 17 courant dans, l'église Notre-Dame se-
ront offertes pour le repos de son ame. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire uart. 

MAUX D'ESTOMAC , 
disestions difticiles, tiraillements, at\ 
greurs, salivation abondante, brûlures a 
Pépigastre, bourdonnements d'oreilles, 
constipation, somnolences, tous ces symp-
tômes indiquent un fonctionnement défec-
tueux de l'appareil digestif. Pour régula-
riser les fonctions do l'estomac et faira 
disparaître <:es malaises, il suffit de se 
mettre au réaime du délicieux Pnoscao, 
aliment voûtai et puissant Pf*^»*»*» 
conseillé par les médecins m.dyqMpfr 
ques, aux nnémiés, 
aux vieillards. 

aux convalescents el 

Envoi gratuit d'une boite d essai 
9 rue Frédàric-Bastiat, Pans. 

En vente : Pharmacies et, Epiccn certes. 

JEUDI 1G DECEMBRE , 

AL11 AMBRA. — A 2 h. 30 : «Le Médecin mal-
Le Baiser ». 

A 2 h. SO : cLa 
qré lui » « Le Baiser « 

THEATRE DES BOUM'l [je. -
Fille du Tambour-Major ». 

TIUANON-TIIEATUE. — A S h. 30 ": « l'Eté de *la 
Salnl-Martin ». 

SCALA-THEATRE. — A S h. 30 : « Une Grosse 
Affaire. » 

TlUiAJCllE FRANÇAIS. — A 8 b. SQ_; Cinéma, 



Chroniaue partemenl 
Eysines 

AU CHAMP D'HONNEUR. — Le lieutenant 
wueustin Villemeur, un enfant U'Eysines, 
feimé de tous, est mort devant l'ennemi. 

Depuis trois ans, il était au Cameroun, où 
ison régiment d'infanterie coloniale tenait 
garnison. Depuis le début de la guerre, il 
h'avait cessé de combattre contre les bar-
bares. Déjà blessf deux fois, il était plein 
fcte courage et ae confiance, lorsqu'il fut glo-
rieusement tué dans un combat. 

Salaunes 
'MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — André 

(Lafon est tombé glorieusement, tué d'une 
fcalle au front à l'âge de vingt ans. 

1 Ce brave soldat était le fils unique do 
JM. Maurice Lafon, restaurateur à Salaunes. 

Ambarès 
C£TJ PROFIT DES BLESSES. — L'Union spor-

IHve ambarésienne organise pour le dimanche 
H9 décembre, à neuf heures et demie, dans 
ï'hOpitaJ Maleret, .'i ua Grave-d'Ambarès, au 
Jpront des blessés un grand match de football 
vntre l'équipe première du Stade bordelais 
TJniversité-Ciub et l'équipe première de 1U-
'saion sportive ambarésienne. 
; L'entrée générale du terrain est fixée à 2o 
/Centimes. 

Cubxac-les-Ponts 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 

«Secours mutuels de Saint-Julien a décidé a 
l'unanimité de verser à l'Emprunt national 
Sa somme de mille francs. 

Pompignac 
'AVIS. — Le percepteur de Créon sera à la 

mairie de Pompignac le jeudi 23 décembre, 
Vie neuf heures du matin à onze heures, pour 
tpe-rcevoir les impôts de l'année 1915 et payer 
fies allocations aux familles des mobilisés. 

Capian 
"VETERANS. — Le trésorier percevra les co-

'Tîsations en retan. le dimanche 26 décembre, 
ide quinze à dix-sept heures. 

'.e - sociétaires poun »nt se libérer en une ou 
!plusieur& parts les amendes pour défaut de 
Versement étant supprimées pendant la durée 
*des hostilités. 

Fargr/ues-Saint-Hilaire 
'AVIS. —. Le percepteur de Créon sera à la 

maire de Fargues de deux heures du soir à 

5raatre heures, le 23 décembre, pour percevoir 
es impôts de 1915 et payer les allocations 

Eux familles des mobilisés. 

Arcachon 
MEDAILLE MILITAIRE. — Notre spmpa-

thique compatriote M. Guérin, sous-chef de 
inusique au 144e régiment d'infanterie, vient 
d/obtenir la médaile militaire avec la cita-
tion suivante ■ 

« Sous - officier vigoureux, énergique et in-
telligent, seconde parfaitement ses ctitefs 
(dans la conduite technique de la musique, y 
maintient une parfaite discipline et a rendu 
d'excellents servicoes dans certaines organi-
sations défensives du sous - secteur. » 

Andernos-ies-Bains 
MORT GLORIEUSE. — M. Urbain Lahaye, 

feoldat au 7e colonial, a été tué d'un éclat 
W'obus devant l'ennemi. 

Ce vaillant défenseur de la patrie était le 
fils de M. François Lahaye, conseiller mu-
ïiicipal de notre commune depuis plus de 
(trente ans. 

L'EMPRUNT NATIONAL. — La Société de 
secours mutuels* a souscrit pour 10,000 fr. 
à l'emprunt national. 

Audenge 
LA PETITE F7.EUR DU CANTON D'AU-

IDENGE.'V- Nous avons reçu l'appel suivant : 
« Là souscription organisée par le Comité 

d'assistance .d'Audenge en faveur des sol--
dats convalescents des hôpitaux de la ré-
gion a été un moment suspendue pour la 
durée de l'emprunt. Elle est actuellement 
presque exclusivement alimentée par les 
menus versements des femmes des mobili-
sés qu' profitent de la tournée du percep-
teur pour apporter leur obole à la mairie. 
Ces petites sommes additionnées ne sau-
raient suffire aux besoins, d'autant plus 
,que le Comité a décidé d'ajouter aux cais-
jses de vin de Bordeaux des colis de tabac, 
cigares et cigarettes dont nos chers poilus 
«ont |'si friands. 

» Nous adressons un appel pressant à la 
Générosité de nos concitoyens les plus ai-
lés. Notre souscription est une occasion of-
{e-rte aïeux" de témoigner de leurs senti-

ments de solidarité en un temps où l'Etat 
ne peut suffire à tout. 

» Pour tous renseignements et envois da 
fonds, s'adresser à M. Torrès, percepteur h 
Audenge. 

» Le Comité. » 

Gujan-Mestras 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le bureau de ] 

la Société Bon - Secours des marins de* Gu-
janMestras a souscrit pour 25,000 francs à 
l'Emprunt national. * 

Andernos 
A L'HONNEUR. — M. l'e Maire a fait pla-

cer dans la salle du Conseil municipal, dans 
les classes des deux écoles laïques et à la 
formation militaire, des tableaux su.r les-
quels figurent les noms de tous nos conci-
toyen morts pour la patrie depuis le début 
de la guerre. C'est une commémoration 
d'honneur do nos défenseurs et leur héroïs-
me sera toujours présent devant les généra-
tions. 

Lanton 
L'EMPRUNT NATIONAL. — La commune 

a souscrit pour 850 francs de rentes, soit un 
capital de 14,822 francs. 

Libourne 
DANS L'ARMEE. — M. Richard, lieute-

nant de, réserve au 15e dragons, est affecte 
au 24e dragons. 

SOIREE ARTISTIQUE. — Vendredi 17 décem-
ore, à huit heures et, demie, salle Jeanne-d'Arc, 
une grande soirée artistique sera d m née par 
la Ligue nationale .de secours aux victimes de 
l'invasion, œuvre placée sous le patronage des 
mairies de Par s. 

D'excellents artistes des plus grands théâtres 
de Paris donneront «la Fille du Régiment», 
jpéra de Donizetti. Des hymnes nationaux se-
ront chant-'s par les artistes, et pour terminer 
la soirée l'inimitab!" Dessarnaux se fera en-
tendre dans ses créations humoristiques. 

Coutras 
L'EMPRUNT NATIQNAL- — Les élèves 

de l'école publique de garçons de Coutras 
ont souscrit à l'emprunt do la Victoire. La 
rente sera affectée à une œuvre patriotique. 

Moulon 
OBSEQUES. — Mardi ont eu lieu les obsè-

ques de Mme veuve Faurie, née Marie Fau-
rie, décédée dans la nuit de samedi à diman-
che a l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans et 
dix mois. 

La Réole 
MATINEE DES ORPHELINS. — Le Comité 

remercie sincèrement les personnes qui ont 
bien voulu participer à titres divers à cette 
oeuvre patriotique. 

Recettes, matinée et tombola, 573 fr. 80; 
dépenses, 77 fr. 50; bénéfice net, 496 fr. 30. 

Pour les orphelins de la guerra."328 fr. 05; 
pour les blessés aes hôpitaux réolais. 168 fr. 
25 c. Total égal, 496 fr. 30. 

Toutes nos félicitations au comité organi-
sateur. 

Saint-Brice 
CONCERT PATRIOTIQUE. — La jeunesse de 

Salnt-Brice et ie Daubèze organise pour le 26 
décembre ru concert patriotique. Trois amu-
santes comédies seront interprétées par une 
brillante troupe . «Monsieur Badin» (Cour-
terme, «l'Anglais tel qu'on le parle» (Tristan 
Bernard), «Théodore cherche des allumettes» 
(CourtelineV 

Sainte-Terre 
L'EMPRUNT NATIONAL. — Le conseil de 

la Société de secours mutuels Saint-Joseph 
a souscrit à l'unanimité pour 5,230 fr. à 
l'emprunt national. 

■»*>♦»—■ • 

Recherches de Soldats 

Les Soldats recherchés ei les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés ou mariniers qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat 
Gaston Coumoul, du 2e régiment de zouaves, 
blessé le 28 aoûl 1914. à Stgny-1 Abbaye, de vou-
loir bien écrire à M. Coumoul. 13. rue de Fleu-
rus. Toulouse. 

Léon Irigoin, du 12e d'infanterie, 6e compa-
gnie, disparu le 25 janvier Aviser Mlle Marie 
Irigoin. chez M. Soulé, rue de la Course. 8. à 
Bordeaux. 

M*aurice Parveau, du 418e d'infanterie, dis-
paru le 27 septembre 1915 en Champagne. — 
Aviser M. Jean Parveau, à Pornpadou'r (Cor-
rèze). 

Joseph Cazaubon, du 88e d'infanterie, 12e 
compagnie, disparu le 25 septembre 1915. — 
Aviser Mme Hélène Cazaubon - Guichenuy. 
quartier Gondet, à Orthez'(Basses-Pyrénées). 

Pierre Bréchetcau, du 293e d'infanterie, -île 
compagnie, disparu le 25 septembre 1915 en 
Champagne. — Aviser Mme Brécheteau, à Ga-
diilac-sur-Garonne (Gironde). 

Roger Grateau. lieutenant au !00e d'infante-
rie, ire compagnie, disparu le 25 septembre 1915 
en Argonne. — Aviser Mme Velllon, à Riche* 
mont, par Cognac (Charente). 

Louis-Joseph Pinsolle, sergent au 18e d'in-
fanterie, Ire compaa-nie. disparu dans la nuit 
du 16 au 17 septembre 1914. — Aviser Mme Au 
gusta Pinsolle, Grand'Rue, à Soustons (Lan 
des). ' 

Albert-Jean Boyon, sergent au 20c d'infante 
rie, Ire compagnie, disparu le 20 décembre 
Mesnil-les-Hurlus. — Aviser Mme Bovon, ; 
Tourne iGironde). 

Louis Claveau, du 220e d'infanterie dispar 
le 24 août 1914 à Etain. — Aviser Mme Pouma 
rède, au Tourne (Gironde). 

Léon Irigoin, du !2o d'infanterie. 6e cornu 
gnie, disparu le 25 janvier. — Aviser Mlle Mari 
Irigoin. chez M. Soulié, rue de la Course 
Bordeaux. 

Jean-Fernand Dubernet, du 209e d'infanterie 
20e compagnie, disparu le 8 septembre 1914 è 
Jarny. — Aviser Mlle Dubernet, II. rue Lacroix 
Bordeaux. 

François Servat. du sr;e d'infanterie. 9e corn 
pagnie, disparr le 16 juin ù Arras. — Avise-
M. Jean Serjrat, au Coulat-Biert (Ariège). 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
LEGION D'HONNEUR. - M. le lieutenant 

Balluteaud. du 108e, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur avec la 
citation suivante ■ 

« Sur le front depuis le début de la cam 
pagne, a toujours montré les plus belles 
qualités militaires et a été cité déjà à l'ordre 
de l'armée pour sa brillante conduite au 
cours des combats. Par son courage per 
sonnel, par son ascendant irrésistible, a fait des grenadiers de son bataillon une 
troupe d'élite, qui sans arrêt a donné les 
preuves d'endurance et de hardiesse. Apr\s 
ume lutte acharnée, conduite avec intelli-
gence et entrain, a enlevé une barricade 
ennemie ainsi qu'une tranchée occupée pai 
l'ennemi. » 

DECORES. — Au cours d'une prise d'armss 
qui a eu lieu lundi, caserne Chanzy. ont été 
décorés : 

MM. Cirech, capitaine, et de Carbonnt3t 
de Marzac, lieutenant, de la croix de he 
valier de la Légion d'honneur, 

MM. Casteele, adjudant; Desrocbes, Mar-
bœuf, Merlv. Perdoux, sergents; Aubertjt, 
Rételiez, Ledemazel et Magot, soldats, de \i 
croix de guerre. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire 

M Fernand-Joseph Save, chef artificier au 
S08e régiment d'infanterie. 

M. Georges Monceyron, sergent aul 108e 
d'infanterie. 

M. Barthélémy Limouzy, sergent au 303e 
d'infanterie. 

AU BARREAU. — Notre jeune compatriotè 
M. Jean Cazaîis, licencié en droit, fils aîné 
de l'honorable M. Georges Cazalis, ancie i 
bâtonnier de l'ordre des avocats de notre 
ville, après avoir prêté serment, devant la 
cour de Bordeaux, s'est fait inscrire au bar-
reau de Bergerac. 

LES CINEMAS — Au Cinéma Cyrano, jeudi, 
en matinée et en soirée : Gorges de Pierre Lvs, 
panorama; Visite du Pasteur, comédie; Bout-
de-Zam écrit ses Maximes, comique; Actuali-
tés; Juge inviîible, drame en deux parties; 
Dormons éveillés, comique. 

— Au Cinéma Pavhé : Pour l'Honneur d'une 
Femme, comédie dramatique en deux parties; 
Journal (actualités); Parjure par . reconnais-
sance, scène dramatique: Chariot concierge, 
comique; les Mystères de New-York. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Irun, 15 décembre. 
FOOTBALL ASSOCIATION (championnat). 

— Les matches retour du championnat iri 
terrégional commenceront le dimanche JJ 
décembre. Le plus intéressant sera incontes-
tablement celui qui mettra aux prises 
l'Athletic de Bilbao, champion d'Espagne, 
et la Real Union d'Irun : la rencontre aura 
lieu sur le beau terrain d'Amute, qui sera 
ce jour-là le rendez-vous de tous les sports-
men de la région. 

L'équipe de la Real fut battue, au début 
de la saison, par son adversaire de diman-
che, mais elle était privée des services 1e 
certains joueurs et non des moindres; 'os 

'LA PETITE GIRONDE 
Irunois seront cette fois-ci au. grand com-
plet, et ont de nombreux partisans, si tou-
tefois ils luttent avec cœur, comme ils 'e 
tirent lors de leuir dernière rencontre avec 
la Real de Saint-Sébastien. 

De ce match passionnant sortira, à notre 
avis, le champion d'Espagne. 

•tëmus, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Astrée st. fr., c. X..., de Saint-Nazalre. 
Karmo, st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Devian, st. ang., c. X..., de dito. 
Co-sican-Prince. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Locksley. st. norv., c. X..., d'Anàleterre. 
Bostak-Bai st osp., c. X..., d'Espagne. 
Adolf-Deppe. st. belge, c. X..., de Dunkerque. 
Reocin.- st esp., c. X..., d'Espagne. 
George-Fisher st. ang., c. X..:, d'Angleterre. 
Georgian-Prince, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa-

quebot «Montréal», venant de Saint-Juan-de-
Porto-Rico, ayant à bord quelques passagers et 
un chargement complet de diverses marchan-
dise* à destination ue notre port, est entré en 
Gironde, mercredi dans la matinée, et a suivi 
pour .Bordeaux où il est arrivé dans la soi 
fée. 

LA TEMPERATURE 
Situation srenerale du 15 décembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur les Iles-Britan-

niques, les Pays-Bas et le nord-ouest de la 
France. On 'a recueilli 1S"/" d'eau à Cherbourg, 
14 à la pointe Saint-Mathieu; 7 à Lorient, 4 à 
Belle-Isle, 3 à Calais, 2 à Dunkerque. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans nos régions du" Nord-Ouest; il'est beau 
ou peu nuageux dans l'Est et le Sud. 

La température a monté sur l'ouest de la 
France. Elle est basse dans l'est et le sud. Le 
thermomètre marquait ce matin — 7° à Cler-
mont-Ferrand. —5 à Belfort. à Toulouse et à 
Limoges, —4 à Nancy et à Perpignan. —2 àï Pa-
ris et au fort de Servanc*,'— 1 à Bordeaux, 0 au 
puy de Dôme. 1 à Marseille, 3 à Biarritz et à 
Dunkerque. 4 au Havre, 6 à Cherbourg, 8 à 
Lorient, 12 à Alger. 

En France, des averses de pluie dans l'Ouest, 
de neige dans l'Est sont probables. La tempé-
rature va se relever généralement. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 15 décembre. 

imi--
nés Venins Prix 

do poids vit. 
Prix 

•îtrémis 
Poros 1.874 1.834 90 a 94 tr. les 50 kil. 88 à 95 

(Droit d'octroi et cl'àbatage non compris) 
Vente bonne. < 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, .15 décembre. 
Sucre blanc, de 81 fr. 50 à 82 fr. 25; sucre roux, 

de 70 à 71 fr.; sucre raffiné, de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de colza, 149 fr.; huile d elin, de 110 à 

111 ft. 
Avoines noires et diverses, ineotées. 
Blé et farines, incotés. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 14 décembre. 

Cuivre. — Disponible : 76' liv. 12 sh. 6 den.: à 
trois mois, 77 hv. 5 sh. ; Best Selected, 96 liv. 
10 sh. 

Etain. -- Disponible: 168 liv,; à trois mois, 
107 liv. 15 sh. ' 

Plomb. — Disponible : 28 liv. 5 sh.; mars, 
27 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible : 85 à 75 liv. 
Fonte. — Disponible : 75 liv. 5 sh.; à trois 

mois, 75 liv.' 10 sh. 
 _ «S> 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenthine 
Sans d'autres raisons que celles iuh&rentes 

aux habituels mouvements de bourses com-
merciales, il s'est produit cette semaine- sur 
les marchés d Europe un certain tassement, 
presque obligatoire après la rapide et rude 
ascension des semâmes précédentes; on 
avait, en effet, grimpé assez vite de hauts 
échelons de la cote, et rien de surprenant à 
ce que les « amateurs » demandent à « souf-
fler » un peu 

Tout récemment, à Dax, on achetait quel-
ques citernes à.fr. 10-i, départ des usines, 
alors que sur la fin de la semaine il n'était 
plus question d'offrir à la fabrique, pour le 
même produit qu'environ 101 fr. D'une fa-
çon assez générale on estime que le mouve-
ment rétrograde ne sera pas de longue du-
rée et que de bons prix ont toujours de sé-
rieuses chances de reparaître. Les optimis-
tes peuvent avoir raison, mais avec une cer-
taine prudence pourtant, 

Les expéditions françaises par mer devien-
nent de plus en plus difficile* : de nombreux 
vapeurs ont été, de nouveau, réquisitionnés 
et la plupart des compagnies de navigation 
espacent leurs départs pour l'Angleterre 
d'un^ manière inaccoutumée. A Bordeaux, 
le prix de l'essence en logé, franco quai, va-
rie entre 119 et 121; la vérité est que, depuis 
longtemps dans cette ville, il n'est 
plus guère question de cours ni officiel ni 
particulier : chacun cote un peu selon ses 
idées et les besoins du moment. 

Du côté anglais, le marché de l'essence a 
subi, durant toute la semaine dernière, des 
alternatives de faiblesse et de fermeté. Voici 
les cours officiels publiés h Londres : 3 dé-
cembre, sch 46 calme; 6 décembre, iô calme; 
7, 45/7 1/2 calme; 8 décembre 45/4 faible; 9,' 
45/9 ferme. Les stocks londoniens qui sont 
assez importants, nous l'avons dit dans no-, 
tre précédente chronique en citant- des chif-
fres, ne sont peut-être pas étrangers, en fin 
de compte, à la faiblesse qui régna sur la 
place résineuse de Londres durant les der-
niers jours. 

En Amérique, où la grande excitation eu-
ropéenne n'avait aucunement, eu d'écho, on 
continue à observer une certaine froideur il 
l'égard de la térébenthine : après cents 54 1/4, 
la botirsé de commerce de Savannah inscrit 
54 cents, à la date du 6 décembre, 53 3/4 le 7: 
53 1/2 le 3. 

Mais, nous 1 avons dit, les affaires résineu-
ses de l'Amérique (contrairement à ce qui se 
passe en temps normal) ne marchent plus, 
économiquement parlant. - parallèlement avec 
celles de l'Europe; les éléments vankees ne 
pourront plus influencer, d'ici quelque temps, 
les affaires résineuses franco-anglaises. 

Produits secs 
Rien de phis à signaler dans le compar-

timent « socs » que ce que nous avons pré-
cédemment exposé : à savoir que les ache-
teurs se sont fatigués de prétentions des fa-
bricants du Sud-ouest français et qu'après 
leur avoir donné le prix de 43 francs poul-
ies brais, les offres sont descendues à fr. 41, 
départ des usines; quant aux colophanes 
pour lesquelles les productions demandaient 
encore tout- dernièrement fr. 45, nous croyons 
savoir qu'il n'y a plus d'acheteurs, même 
à 44 francs. 

A Londres, la résine commune cote aux 
environs de 21/6; le grade G., 22; et la W. W. 
sch. 26. 

Pour nous résumer, disons que les légers 
fléchissements des derniers huit jours déno-
tent davantage le fait de «positions» spécu-
latives mieux couvertes que celui de change-
ments quelconques dans les conditions éco-
nomiques, des produits résineux: ceux-ci, 
pour être payés actuellement de très bons 
prix (dont les producteurs auraient tort de 
ne pas profiter pour une certaine partie de 
leurs stocks) n'en demeurent pas moins plu-
tôt peu abondants, par rapport aux besoins 
des industriels qui les utilisent. Il convient de 
songer que nous n'entendrons pas parler de 
produits de la nouvelle récolte avant cinq 
mois, et, encore,... quelle sera l'importance 
da la production future, en présence des évé-
nements de guerre ? Tout le problème réside 
dans ce « facteur » main-d'œuvre dont per-
sonne ne peut prévoir quelles en seront les 
facilités de recrutement. 

Em. BX. 

Le TUBE ETAIN 

Londres. M décembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible : 45 sh. 

10 den. 1/a; à trois mois, 46 sh. 10 den. 1/2; éloi-
gné, 43 sh. 

Résine. — Disponible : 21 sh. 6 den. 

S£ULS. l£S PHA/tStAC/E/VS 

Pâte Dentifrice 
DU BON SECOURS 

igaa Produit français 

Un Livre Indispensable DimansioD»: «eenî-snr 18 
£&P~ qui n'existait pas ■ Poids : S5 grammai a 

petil njetionnsire Orthographique 
0 de poche S7.5GO mots Rasant toute© les dîfO-

coltts grammaticales 11 orUcgraptiitiuss, 

I f SET dan' toul les Magasins de la Pettto Gironde 
àtm «www et dans toutes les Librairies 

Envoi franc* enntrt mandat-post» d« t fr 25 
adressé au Directeur d» ia Petite Gironde à Bordeaux. 

LAMPE électrique 
DE POCHB 

avec pile sèche incomparable comme durée 
et puissance 

Prix : 5 fr. 76 
Pile de rechange, 2 fr. 

Envol franco contre mandat : A. Villatte, 
cours Gambette, Tarbes. 

LE PROBLÈME DES ALLOCATIONS 
Le Point de Vue administratif 

Par F. TORRÈS 
Sous-Préfet honoraire. Percepteur 

Prix : 50 centimes 
En vente dans les Magasins et Dépôts de la 

Petite Gironde. Envoi franco contre mandat 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 décembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 64 30; dito pe-
tite coupure, 64 S0; dito au porteur, 64 30; dito 
petite coupure, 64 30. — Obligations de la Ville 
de Paris 1871, 330; dito 1875, 448; dito 1892, 235; 
dito 1912, 202. — Crédit foncier de France, 620. 
— Obligations communales 1912, 185 50. — Cré-
dit lyonnais, 920. — Midi, obligations 3 % an-
ciennes, 344. — Espagne 4 % extérieure, c. 80, 
84 85; dito c. 160, 84 60; dito c. 240, 83 90. — Nord 
de l'Espagne. SOI 50. — Saragosse, 3S9. 

U>KB»f eu mut •> tuât 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou-
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit sans gêne, et 
qu'ils font disi>araitre les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes at. 
teintes de hernies à venir essaver l'Appareil 
de M.GLASER à 
Barbezieux, 16 décembre, h. de la Boule-d'Or, 
Ritérac, 17 décembre, hôtel de France. 
Bergerao, 18, h. de Londres et des Voyageurs, 
Pérïgueux, !Ç décembre, h des Messageries 
BORDEAUX, 20, 21 décembre, hôtel de Nice 

4, place du Chapelet. 
Poitiers, 22 décembre, hôtel du Palais. 

Brochur" franco sur demande. 

POUR nF^0 RUEVREZ 
TimbresPosteW, sj^f«>domicile 

une pochette échantillon 

pour deux semaines traitement 
laxatif, dépuratif. 

64, Boulevard Port-Royal, à PARIS 

Le Directeur: Marcel GOUHOUILHOU 

ha Gérant : Gaorges r ODCHON. 

B«rd«aoa 
imprimerie G. GOUNOUILHOC 

nia Guiraude, 11 
Machine» rotaiives MarinoaL 

DO 15 DECEMBRE 

FONDS D'ETATS II CHEMINS DE FER 

3 O'O 3 O/O amartiss. 
3 1/2 
Etat, 4% 
Tonkin 2 '/2 Tunis 1892 
Madagascar 2% % 

— 3%.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
' — 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 % 

Espagne coup.960 
Italien 3 % 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1004 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 1806 
— 1906...... 
-• 1909 
— 1014 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1013 

Turc unifié 

4;!9 
79 

50 

50 

385 

83 

75 
87 
70 

4!)h 

58 30 

350 

EtabUssem" 4c Grédit 
ACl'luNS 

Banque*<*«' Franc 
Banque d'Algérie 
Banque Français! 
Manque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 

Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.. 
Crédit Lyonnais. 
-Société Générale 
Soc. Marseillaise 
L'nion Parisienne 
liacque français 

Rin-Plats .. . 

J349 
180 

630 
925 

ACTIONS 
Es» ^ 
Lyon»......... 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous........ 
Nord-Espagne ... 

433 
305 
397 

VALEURS DIVERSES 
AC1IOA» 

Métropolitain ... 
Nord-Su^ Il 102 
Omnibus ..... 
Panama Bons.. 
Suez 
Suei civile t. 
Aciéries Marine.. 1690 
Briansk ordinaire. I 273 

— privileg.. 
:ioléo 
Creusot..... I1S10 
lafsa ! >?8 
Makewka 
Naphte 
\'ickel... 
'enarroya 11300 
'rovodnick ... 
:tio-Tint.o |U90 
•oit gemmes 
îosnowice 
transatlantique . 
rréfileries Havre. | 249 
Thomson 

Obligations françaises 
VILLliS 

iris 18G5 
- 1871.'.. .s.' 
- 1875 
- 187C-
- 1892 
- 1894/9G .. 
- 1.898 
- 1S30 
- 1904 
- 1905 
- 2 3/4 1910 
- -3 % 1U10 . 
- 1912 

505 » 
3U « 
445 o 
45U » 
239 • 
235 
276 . 
2?S . 
ta 50 

201 » 

CftBDIl FONCIER 
Commun. 1878., 
— 1880 
— 1891 « 
— 1892 ......j 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libère*. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 
— 8 V, 1918 lib. 
— 4 % 1918.... 
cithsu.vn u» ; 

S'tt 3 % 
— nouvelle.... 

V-L.-M. 4 % .... 415 > 
'usion ancienne.. 330 » 

— nouvelle . 32f * 
von 2 y. 302 » 
lidi 3 %" 343 » 
— nouvelle.... 33s » 
— 2 y, — 
.'ord 4 % 
— 3 % 327 » 
— ncuvoile ... 325 » 
— 2 % - -
■rléans 4 % 430 > 

— 3 % .151 » 
— 1884 347' < 
— 2 y, - -

uest 3 % 341 » 
— nouvelle.. 339 -
— 2 K - -

Obligations Lti-ang»-

315 

184 

312 

397 

34-4 50 
328 • 

Lombard 3 % anc. 
Xord-Espag, l'«s. 
— 2" série 

iaragosse l "sér.. 
— 2» série 
— 3" série 

175 
334 iariosoQ 

, , -loltzof 
325 »| | Maiacca .... 

"latine ..... 
Coula 

COURS aes CHANCES 

Londres, 27 61 à 27 71; Espagne, 

Riazan-Our. 4%.. i a» » 
Nord Donetz 4 Vt. — — 
VolgarBoug. 4 yt. | — — 
Obligation» 
Chantiers de 

Loire 5 %.... 
Omnibus 4 % .. 
Thomson 4 %.., 
l'ransatlant. S % 

'iversesi 

tel 
365 
383 
270 

EN BANQUE 
Dnlêprovlenne... 2165 
Monaco , Ï4U0 i 

— cinq"' .. 4&1 
Bakou 
Colombia (Pétro-

les de} 
Wyoming ordin.. 
Crown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
laggerstontein... 
East Rand ..... 
Ferreira . ....... 
Horse shoe 
c.oldOelds 
l.ena 
Vlodderfontetn... 
î-landmines 
Chino Copper.... 
Kay Consolidated 
Sliansi 

pies Petroleum., 
ipassky Copper.. 
l'horsis .......... 
(Jtah Copper..... 
iutte and Super. 
v'ieille-Montagne. 
: larl.rn.ann 

31 > 

287 < 
345 50 

34 

8Ï < 
160 I 

313 ■ 
14 4 5C 

16 21 

49 7Ï 
135 i 
468 i 
440 i 

113 » 

1C65 » 

46 1/2 

Suède, 1 65 à 1 69; Norvège, 1 63 à 1 67 

Marché plus ferme. 3 0/0, calme; fonds étran-
gers, meilleurs; Rio-Tinto, soutenu. En cou-
lisse, De Beers et valeurs russes, lourdes. 

M'OUBLIEZ JAMAIS 
de mettre 

dans chacun de vos envois* nos héroïques combattants 
on à nos malheureux prisonniers 

UNE BOITE DE VÉRITABLES 
PASTILLE! 

Recommandez-leur instamment 
d'en faire usage toutes les fois qu'ils sont exposes 

an Froid, à l'Humidité, aux Poussières, 
aux miasmes, aux Microbes 

LES PASTILLES VALDA 
PRÉSERVERONT leur Gorge, 

leurs Bronches, leurs Poumons 
GUÉRIRONT leurs Rhumes, 

Maux de Gorge, Bronchites, 
et toutes autres 

Maladies des Voies Respiratoires 
Ayez bien soin de n'envoyer que 

LES PASTILLES VALDA VERITABLES 
qui SEULES, sont EFFICACES 

Sans toutes les Pharmacies, en BOITES de 
portant le nom VALDA 

PAPETERIES toutes sortes. — Livraison Immédiate. 
CARTES POSTALES tous genres. — tiros et demi-gros 

Placiéres demandées. 
COMPTOIR CENTRAL, 39, rue Mondcnard, BORDEAUX, i 

H E MO R ROI 
liste, Marmande (Lot-et-Garonne), 

Guérlson. renseignements 
gratuits. BOUCACD, spécia-

606 VOIES URINAIRES — La SYPHILIS ne auêrii 
que par injections de <îO<». SÉRO-CLINIOUE-
rue Vital-Caries. 5g, R.RPKAUX. Guerison un une 
séance des Rétrécissements et des t-icoutements. 

f ABRIOUE DE MACHINES A TRICOTER 
EDOUARD DUBIED & C". - Représentant : ». GONTHIÊ, 

9, rue de l'Herniitane, 9, 4. audéran-llorileaux. — Catalogue iranco. 

f\ \ G "i"°ïrîE? "ous Vui souffrez âa lu goutte. G-nerlseez-vona VI l#VJ I 1 Espar la métnodo ABSOLUMENT VEGETALB 
de M.l'Ai>oë WAHR?;, c œè de Mortalnnev'.llj (Somme). — Brochure Gratuite. 

Oui : 
' Voire Santé est assurée* 

PAR L£S 

LITHiNÉS k Dr MASFRAND PAQUETS 
SELS COMPOSÉS possédant les propriétés 

tliéraoeutiQuts des meilleures Eaux minérales 

Avec le» Paquets Llthlnée du D* MASFRAND 
on obtient, cràce à 1B présence de la 
Lithfne qui *'y trouve réellement. 

UNE EAU DE TABLE MINÉRALISÉE 
.«qui... et pétillante cornue du Champagne. 

Leur action est très efficaci: dansle.»/(I.«fl/£S«e< ESTQHtO. 
nusiins.afi fOie.i'unHuiTisHB.tieourrt iaontmi( 
Itt RHUMAflSMÊS. tes COLIQUES'NÊPHIIÉ TIQUES 

^ Les Paquets Litbinés fln B' MASFRAND 7 nàl^lÔ't 
n 'ltris_ t «t 

Toutes Pharmacies 
IHOSAS, Agen 

opèrent le lavage du Sang et «ont 
_ Ie3 Rénovateurs de l'Organisme. 

Cép61 général OROBUEftlE CENIR*tt du SUD-&UES1 G 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
' vendredi 17 décembre, à 1 h. 
S/â, à l'Hôtel des Ventes, rue Vol-
iair -j lits, couches, garde-robes, 
Becrétaire, linge, vestiaire, bi-
joux. 

19 BOUDIN ^rrse^rT 

VEMTE APRÈS DÉCÈS 
Le dinianche 19 décembre 1915, 

Ht j heures du matin, 1 heure 
«.près midi, à Tresses, où demeu-
rait Ma» v« Merlet, il sera ven-
ilu aux enchères publiques, par 
ministère de Mo FOUHRTIER, 
r-omrn. priseur à Bordeaux, mar-
chandises • Epicerie et mercerie, 
matéiiel dr magasin, etc. 

Au comptant. Ci % en sus. 

ni||CU policier demandé. Inu-l '"IBïaSl tile médiocre. — Jean 
LA. i Arès (Gironde). 

IMPORTANTE AGENCE ù cé-
I der, frros bénéfices, contrats 
«ver l'Etat, sans connaiss. spéc. 
SPetlt prix. Ecr Yves, Ag. Havas. 

Sténo-d^jctyloaraplie, compta-
ble desnaudée, références exl 

gées. Adresse bureau du journal. 

DfljllD dame: Situation à céder. r«Un Bénéfice justifié 4,000 fr. 
nets par an. Prix 8,000 t. (Maladie) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

t/jMQMr, ayant jolie clientèle 
w IWu bourgeoise désirerait en-
trer dans une bonne maison. 
Pelletier, 87, rue Esprit-des-Lois. 

BUREAU DETABAC^ 
d'ursrence c. maladie mortelle. 
4,000' nets p. an, beau logt.gd j.ar.d., 
joli quartier. Prix sacrif. 8,000 fr. 
Tixier, 8, c. Intendance, Bordx. 

1 OT AVIQ Loustoau a vendu 
nllH sou épicerie, HO'cours 

du Jardin-Public, à M"10 Mérlgol. 
Oppositions chez AL Chambaud, 
Agence Tourny, -S, rue Huyuerie. 

T'JILES ET BRIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYROT, 8, place Tourny, Bdx. 

CAMIONNETTES ̂  
NAULl' et BRASIER pour 5 à 
~X) kilos charge utile. Bâchées 
et non couvertes. GIRAUD, 143, 
tue du Palais-Gallien, Bordeaux. 

AUTO > LEÇONS 
Brevet garanti p' tous systèmes 
Ne pa° traiter ailleurs sans voir. 
Midi-Auto, 71, r. Fondaudège, Bx 

SSCMTC 2 ôchop. avec jard., pr. 
nCli 11 oi, s. 1 tète de 71 ans. 
Elit. 1,200'. Rente 300'. Rapp. 610'. 
Latamae, 169, rue Ste-Cathcrine. 

HUITRES FINES DE L'OCÉAN 
100tr. belles4'50 ; œoy. 3'?5 ; ijrai. "Z'50 
franco cuntre mandai d'avance à : 
P. LE PERCHE, Arès (Gironde). 

ENTREPRISE AMÉRICAINE 
Manœuvres demandés 

pour montage de wagons, à Sain-
tes. Salaire journalier: hommes, 
5 fr ; jeunes gens, de 3 fr. 50 à 
4 tr. Indemnité pour étrangers a 
la localité. Adresser demandes à 
M. le Chef du bureau du matériel 
des Chemins de fer de l'Etat, 185, 
avenue Gambetta, Saintes. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65><75 33f 50 
BUTS PHOTO C*, la.r.S'- Cattoim 

ét CPTDIPITÉOuvriers mon-
CLCIl I Iflul I C leurs avec ré-
férences demdés 49, r. Paulin, Bx. 

tralcbes d'Ar-
cachou, expé-
diées directe-

ment par te producteur . HW très 
grosses. 4 f 75; moyennes, 3 f. 75. 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON. 
A La Teste (Gironde). 

MACH. écr vlsib. bicol., marche 
arrière, neuve, marq. amérlc, 

à côier, 52, allées de Tourny. 

Cinématographe de salon et 
1,800» nim à v., 121, c. Albret. 

AVIS 

HUITRES 

MM. les Porteurs de connaisse-
ment à ordre par vapeur « AN-
NA-MAERSK. » sont. Informés que 
ce vapeur est arrivé à BordeBiix-
Oocks, bassin n° 2. le 13 courant, 
où U opèr» son déchargement. 
Us sout en outre priés de se pré-
sente chez M. Th. Colombier, 
courtier maritime, rue Esprit-
des-Lois, n» t, pour y retirer le 
bon à délivrer afin d'éviter la 
mise en entrepôt d'office. 

r caaKûBBBBaaa^ Nettoyage 

TEINTURE A»» 
USINE LATASTE 4'»»i'«% 

3, rue Liscure, 3, Bx Tèlèptl 18-87 ï 
Pas de frata de magasins s 

Service à doraici-e. Expéditions 2 

Ecole de Chauffeurs 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, 
Bordx, vous donnera à égalité 
de prix que partout ailleurs-les 
meilleures leçons sur fortes au^ 
tos neuves. — Brevet garanti. 

QSpC FEMME de I™ Cl. M»« An-
OnUb nonriade reçoit pensre« 
bvd Caudéran et r. Pasteur, 5. 

Vente nubliqoe de Vins 
Réalisation de Nantissement 
11 sera vendu le mardi 21 dé-

cembre courant, chez M. Galle-
teau. iutrepositaire, rue Raze, 27, 
i Bordeaux par ministère Pier-
re MOREAU et L. TERMES-DU-
BROCA, 

41 barrlq.et 2/2 barriq. Vin rouge 
Tabanac, années 1908, 1912, 1914, et 

84 Barriques Vin blanc 
Tabanac, années 1908, 1911, 1912, 

1913. 1914. 
Renseignements chez M. Gal-

Ieteau. 

60 
VIN EXTRA 

M'h*%1,r.Peyronnet Cfl'I'h» 
m. VI!I1 .OLE SO-TBtM D U 

MALADIES ttt VINS. Frtiemleiir 
lejal toutes ilturillens. Traitements légatu 
Doerzapf], 3, pL.'h'drlement, Bordeaux 

CAPE FEM.Vil 1" cl. Reç. pens. 
OMuC Cousuit. Se charge enft. 
M»* COt'TUBIER.85.c.d'Espagne. 

0OFFRE-FORT occasion à ven-
dre. Dayraut, 43, cours Cicé. 

PONETTE lmlô à v., sage, vaiU1», 
rkt du. Cloître, 19, Bordeaux. 

PUCUAIIV Célestin BOURRI-
UnkVnUÂ CAUD, route de 
Fronsac, à Libourne, recevra le 
IS courant un grand convoi de 
cllevaùx et -pouliches. 

POUR CHOISIR 
un commerce, consultez 

AKA-JOURNAL 

A LOUER 
petite maison meublée, compr. 
d'eux chambres, cabinet de toi!.; 
salle à manger, cuisine, chambre 
•;le b.nne, débarras, eau, gaz, 
élect., appareils de chauffage. On 
visite l'après-midi, de S à 4 h., 
't, rue Wustenberg, Bordeaux. 

M 
pour SOIREES et SÉANCES PRI-
VEES, 42, cours de l'Intendance. 

TÉN0SKArecoUto"s lc 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINTES 

Vente fe 40 Juments 
REFORMEES 

Le mercredi 22 décembre 1915, 
jour du marche, à une heure du 
,soir. sur la place du Champ de 
foire aux chevaux, à Saintes, il 
sera procédé par le Receveur des 
Domai 'es, a la requête de. M. le 
Sous-Intendant mijHaire, ù la 
ven'e uns enchères publiques 
le i» JUMENTS REFORMEES, 
provenant du la zone des ar-
mées, et actuellement groupée^ 
dans les annexes derTa Remonte. 

tout acheteur devra être por-
teur d'une attestation du maire 
de sa commune, certifiant qu'il 
ne fait pas do façon habituelle, 
le commerce de chevaux et qu'il 
a réellement, besoin de chevaux 
pour les travaux de culture ou 
pour l'élevage. Seuls, les ani-
maux non réclamés par les agri-
culteurs ou les éleveurs pourront 
être vendus aux marchands de 
chevaux. 

Ces juments ont été l'objet, de 
U part du vétérinaire, d'une vi-
site spéciale ayant pour but de 
constater qu'elles ne sont at-
teîntîes d'aucune maladie conta-
gieuse. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

TAPON. 

D'OCCASION, force 
2,500 kilos, demandé 

pur usine d'oxygène, 21, rue de 
tresses, Bordeaux-Bastide. 

TAUNERIE BORDELAISE, nu 
Irtil Pont-de-la-Maye, à Bègles, 
demande bon ajusteur-mécani-
cien — Références exigées. ' ' 

5MIQ DE CHAUFFAGE tiéli-
DWIO gnures à vendre. — S'a-
dresser 220, cours Saint-Jean, Bx. 

C hâssis Panhard-Levassor 10 IIP, 
3 cylindres, pour camionnette 

de livraison, à vendre. S'adres-
ser < 65, rue de l'Eglise-St-Seurin. 

M me veuve Th. LAFORGUE, de 
Préchac {G^>, à la suite du 

décès de son fils Jean Laforgue, 
Industriel à Lanton (G1"), tué à 
l'ennemi, prie les intéressés d'en-
voyer leurs comptes avant le 31 
décembre à M. E. Laforgue, 30, 
rue Vital-Caries, à Bordeaux. 

ACHETERAIS auto Ire marque 
10 à 14 HP, belle carr. 1913 ou 

14. Psyrot, 8, pl. Tourny, Bordx. 

M ENAGE JARDINIERS deman-
dé pour château. Bonnes réfé-, 

ronces. Bons gages. — Ecrire Du-
rand, 34, poste restante Bordx. 

FABRC r*.e» 
enfesentan!» 

BORDEAUX 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques,successions, loyers, 
fonds de comme ree, marchand»", 
pensions civiles et militaires, etc. 
ANDRE. 10, place Puy Paulin. 

PHOSPHO-MÉLASSE 
éîourr t éçonomiquem' le bétail. 
Notice 17, r."Champ-de-Mars, Bx.' 

tricoter françaises, 
anglaises plusieurs 

milliers de Itijos à vendre tou-
tes qun ités pour mercerie, bon-
n -terie. depuis » fr. le kilo. Ca-
miade, 11, i ue Mautrec, Bordx. 

T10N* 
S YNDICAT EPICERIE, 56, rue 

St-Remi, dem. employés con-
naissant détail et des apprentis. 

JEUDI 16 DÉCEMBRE 1915 
Mise ei? vente des Joaeis, dernières créations 

AU t" ÉTAGE * ATTRACTION 

Distribution de superbes calendriers aux Acheteurs 

Employé recette buralis-
9ÏF»w te demandé, sachant fai-
re p èces régie, 100 fr. par mois. 

| Ec eorges Bouvier, p. r. Bourse 

' ON DEMANDEïrivnê 
ans p. le travail de bureau. S'ad. 
chez A. Bayle et Co,2,pl. la Bourse 

SÎH nCU dcs bons cimentiers, UH UCnle terrassiers, bons ' 
charretiers Sérieuses références. 
S'ad. M. Maubeuge, à Issac (G*«). 

C HAUFFEUR-MECANICIEN. 32 
ans, non mobil., 12 ans maison 

bourg., dem. place de suite, bon-
nes r'éfér. Ec. M. Molé, hôtel des' 
7-Frères, 36, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

(T*M OEM. très bon aide-compt., 
Un refér. sérieuses. Ec. Clausa, 
Ag. havas, en'indiq. prétentions. 

Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son tils partant 
pour le front? Un flacon de 

Dentol. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement amist-pticiuc et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie de9 dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. Kn peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt général . Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

PAHCAI I " suff1t d'e"v°yer û la Maison FRERE, 
L*»£fl U'ii.éM %J 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
co'ffret. contenant un petit flacon de Dentol, une boîte de I 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

TRES EON JSÉJÂNIJ1EN DE &R0E 

LES MEILLEURS - LES MEILLEUR MARCHE 

6, Rue Michel-Moataigne — 85, Rue Sainte-Catherine 
- Demandez, le Ca'lalostue "*oSi et Jour de Vkn 

Reporteur et conducteur litho 
.,em<i«» 314, boulev. de Talence. 

iifj G. V. - C, à Calais (Pas-de-
Ull Calais), dem. permutant p' 
Gironde ou Dordogne. Ad. b. Jl. 

| Très bonne sténo-dactylo, an, 
glas comptabilité, prétentions 

' 'modestes, cherche emploi Réfé-
rences, Rigodon, 18, rue Voltaire 

Jeune fille, 23 ans, connaissant 
coruuicrce et écritures, demande 
emploi. M Roùard, 12 bis, rue 
Chauffour. 

Tallleuse demande journées mai-
son particulière ou chez elle. M" 
Dupla, 79, tue Millière. 
Oame. H ans, sér. réf., pari. esp. 
et ital, dem empl. dans rnag. ou 
hôtel Ecrire Garnier,, bur. jnal. 
tour» <lo Cou, nous ei l'.Ioie-, 

Marabout et Autruche 
Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine. :2l 

Surveillant célibataire demande* 
pour la Colonie Saini-Louis Ré-
férei.res exigées S'adresser' au 
directeur de la Colonie Saint-
Louis, à Villenave-d'Ornon. 

 ! ! '— ^ 
Jeune veuve, 2. enfants, pouvant 
disposer de l'après-midi, deman-
de travail chez elle, s'adresser 
10. cours Pasteur. 

,o11 c>'Jno blanc, vl-
turiçjC viec.château de Sans, 
Saint- Euialie, C^bon-Blanc. La 
réclamer an régisseur ou à Bor-
deaux,. 75, cours Alsace-Lorraine. 

Jeune femme. 27 ans, au courant 
vente, demande emploi. Ecrire-
M»» Raspiengeas, 53, r. du Mlrall 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 16 décembre 1915 

(43) 

T 
PERDU 

Jacques, ne répondit pas. Le doc-
leur continim : • 

— Ce qu'il faut absolument, c'est 
que nous arrivions à faire disparaîlre 
complètement ces maux de tète, ces 
migraines qui vous font tant souffrir. 
Madame Daumon me disait l'autre jour 
jrue vous en aviez beaucoup en ce mo-
ment ? 

.Jacques inclina la tôle. 
— Prenez-vous assez d'exercice ? Il 

faut marcher; dans ce parc, les allées 
pont si belles que toute promenade 
doit y être agréable. Sortez-vous tous 
les jours ? 

— A peu près. 
— Cet à peu près ne me suffit pas; 

le vais dire à madame Dauinûn qu'elle 
Boit exiger journellement deux heures 
de marche. Elle obtiendra facilement 
aye sous suiviez cette ordonnance. 

— Vous ne pourrez pas le lui dire, 
docteur, car vous ne la verrez pas. 

Saisi, le médecin regarda Jacques 
attentivement. Madame Daumon ab-
sente, madame Daumon ayant quitté 
son mari ! Depuis deux ans, il n'avait 
jamais vu cela. Avec intérêt, il de-
manda : 

— Madame Daumon serait-elle souf-
frante ? • 

— Non, pas du tout; elle est à Paris. 
La physionomie de Jacques indi-

quait nettement qu'il ne désirait au-
cune question sur ce sujet. Le docteur 
lc comprit, et, tirant de sa poche un 
portefeuille, il se mit à rédiger l'or-
donnance. 

— Voilà, dit-il tout en écrivant, ce 
que vous ferez. Deux fois par jour, 
matin et soir, quatre gouttes de colly-
re, puis je vous recommande de con-
tinuer les lavages chauds et de les fai-
re le plus souvent possible. 

— C'est tout-, docteur ? 
— Oui, c'est tout pour aujourd'hui. 

Si ce nouveau collyre vous fait du bien, 
nous le continuerons en augmentant la 
dose; seulement, comme i! est très vio-
lent, il faut aller progressivement; une 
trop forte dose pourrait vous faire du 
mal. 

— Vraiment ? fit Jacques d'un ton 
moqueur. 

Mal à son aise devant ce malade qui 
paraissait railler tout ce qu'il lui disait, 
le docteur répondit : 

-—Mais oui,. croyez-moi. 
Et voulant abréger cet entretien* sen-

tant qu'aujourd'hui toute conversation [ 
était impossible, il reprit : 

— Je vais être obligé de vous quit-
ter, j'ai des malades, très malades, qui 
m'attendent à Paris, et je voudrais es-
sayer d'attraper le prochain train. 

Jacques se leva, et d'une voix calme 
demanda : 

— Docteur, votre retour est-il ur-
gent ? Pouvez-vous le différer ? 

Etonné de cette insistance, il ré-
pondit : 

— Mais je viens de vous expliquer 
que c'était une question de devoir pro-
fessionnel. 

— Alors, si je vous priais de bien 
vouloir -m'accorder quelques instants 
encore, vous refuseriez ? 

Avec un bon sourire, le docteur ré-
pondit : 

— Je ne dis pas cela ! Vous êtes un 
malade, pas très malade il est vrai, 
mais enfin vous avez le droit, tout com-
me les autres, de prendre mon temps. 
Je suis votre médecin, et un médecin 
est toujours à la disposition de son 
client. 

» Cher Monsieur, si vous avez besoin 
de moi, je prendrai le train suivant. 

Jacques ne sourit pas; il s'assit sur 
un fauteuil en face du médecin, et, 
d'une voix grave, d'une voix qui im-
pressionna son interlocuteur, il dit : 

— Docteur, si je vous ai demandé 
de bien vouloir me consacrer quel-
ques instants de votre temps si pré-
cieux, c'est qu'il faut absolument 
auauiourd'hui ie cause avec vous.. 

— Je suis tout- à votre disposition. 
— Merci ! Mais avant toute autre 

chose, je vais vous demander de me 
promettre que cette conversation^que 
nous allons avoir restera ent^e nous. 
Jamais, quoi qu'il arrive, docteur, 
personne.ne devra se douter que j'ai 
pu vous parler comme je vais le fai-
re. C'est votre parole d'honneur que 
je vous demande; vous me la donne-
rez, n'est-ce pas ? 

— Naturellement. Mon métier m'a 
appris, -cher Monsieur, à entendre 
bien des confidences dont je. ne me 
souviens jamais ? 

— Ceci posé, docteur, écoutez-moi, 
et surtout, répondez-moi avec, la plus 
grande franchise; dites-vous qu'il y 
a des moments où le mensonge de-
vient presque criminel. Je vous en 
conjure, même par pitié, ne mentez 

^Surpris, très impressionné, le doc-
teur répondit : 

— Que voulez-vous dire, mon cher 
enfant? Je ne comprends pas. 

S'agrippant aux bras du fauteuil, 
Jacques fit un grand effort pour res-
ter calme, et, d'une voix qui trem-
blait à peine, il demanda : 

-- Docteur, n'est-ce pas, ]e ne gué-
rirai jamais ? 

Le médecin comprit toute 1 anxié-
té, toute l'affreuse angoisse qu il y 
avait clans cette question; il comprit 
que cet homme voulait la vérité. 
Pourtant il -essaya de mentir'encore. 

Gaiement il réDondit : 

— En voilà une idée ! Qu'est-ce qui 
vous fait croire cela ? Est-ce ce chan-
gement de traitement ? C'est, enfan-
tin. U est vrai que les malades sont 
de grands enfants. 

Jacques s'impatienta et, presque 
grossièrement, il reprit : 

— •Docteur, vous ne m'avez pas 
compris. 

— Croyez-vous ? 
— J'en suis certain; je vous ai de-

mandé la vérité, et vous me parlez 
comme vous parleriez à un malade 
qui n'aurait aucun. courage. Je ne 
pensais pas que vous me jugiez ainsi. 

— Vous vous trompez encore. 
— Non, car sans cela, vous n'au-

riez pas hésité une minute à. me dire 
nettement ce que vous pensiez de mon 
état. 

" Voyons ! docteur, pour vous déci-
der à parler, faut-il vous dire que de-
puis longtemps je ne me fais, aucune 
illusion ? Oui, je paraissais vous croi-
re, je suivais scrupuleusement vos or-
donnances; mais cela ne signifiait rien. 
Je savais que tout était inutile, que 
mes yeux étaient depuis longtemps 
condamnés et qu'aucune science hu-
maine ne pouvait leur rendre la vie. 

Le docteur essaya encore de nier. 
—.Mais non ! mais non ! dit-il. Vous 

exagérez... ce sont des idées que vous 
vous faites, personne ne sait, pas mê-
me les médecins. Votre maladie n'est 
pas un cas connu, étudié, c'est un ac-
cident. Nous essayons des traitements 

{ dont nous ne connaissons pas les ef-

fets... Alors, si vous n'éprouvez aucun 
soulagement, ce n'est pas étonnant... 
il faut attendre... espérer. 

En disant cela, le docteur se leva, 
désireux de mettre lin à cette conver-
sation pénible. Jacques perçut ce mou-
vement et comprit. Il . se dressa, fit 
quelques pas, et sa main chercha le 
bras du docteur. L'ayant trouvé, il le 
serra avec une violence dont-il ne se 
rendit pas compte, et d'une voix sour-
de, pleine de colère, il s'écria : 

— Non ! non ! vous .ne vous en irez 
pas avant que vous m'ayez-dit la vé-
rité. Je la veux, entendez-vous ? Je la 
veux tout entière, aujourd'hui même... pn autre jour je ne serai pas seul, et 
ma femme vous empêcherait encore de 
parler. Ensemble vous échangez des 
gestes que je ne vois pas, mais que je 
devine... Je sais qu'on vous a-fait la 
leçon et qu'on vous a demandé de me 
raconter que je guérirais... Mais celle 
qui vous a dit cela: n'est plus de cet 
avis, et aujourd'hui elle est partie afin 
que je sois libre de vous interroger 

"Docteur, avant de vous en aller," il 
faut me répondre... Voyons ! supplia-tV 
il, parlez-moi; j'ai beaucoup de coura-
ge, ]e sais ce qui m'attend, mais je dé-
sire vous l'entendre dire.-Docteur, ce 
n est pas difficile de orononcer ces 
quelques mots : « Vous ne guérirez 
«pas... » Après vous serez libre, libre 
de prendre votre train pour Paris, li-
bre de ne jamais revenir voir un ma-
lade aussi désagréable. 

~ D'abord, calmez-vous, mon Dau-

vre enfant; vous êtes dans un état ner-
veux qui fait mal. J'ai manqué le train: 
nous avons près d'une demi-heure de-
vant nous. Je vous promets -de répon-
dre à toutes vos questions. Vous voilà 
rassuré. 

Jacques reprit vivement : 
Eh bien ! <ilors, dites-moi vite ce 

que vous pensez de mon état. N'est-ce t 
pas i que je ne guérirai jamais ? 

— Mais... 
— Oh ! je vous en prie, docteur, par-

lez; il y.a trop longtemps que j'attends, 
et je sais bien que toutes ces réticen-
ces, sont faites pour me préparer. Je 
devine, tout me l'indique, ce que voua 
allez me dire... Croyez-moi, et surtouj 
comprenez qu'il est préférable pour 
l'avenir que je sache exactement à quoi 
m'en tenir... Si je dois rester aveugle, 
il me faut arranger ma vie tout diffé-
remment... 

» Docteur, depuis deux ans je suis 
marié à une femme que j'adore. De-
puis deux ans nous nous sommes en-
fermés dans ce château pour y attem 
dre ma guérison: Pour une jeune fem-
me de vingt-deux an3, la vie n'y est 
pas gaie. Comme compagnon, un mari 
malade, qui se plaint souvent et qui 
ne pense qu'à se soigner, hypnotisé 
par cette idée fixe qu'un nouveau re-
mède, un nouveau médecin peut lui 
rendre la vue. 

u suivre] 


